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AVANT PROPOS 

Pourquoi un atel sur le du cnium et de l'ér ? 

Les quatre étudiants qui ont préparé cet atelier sont souvent en 
relation avec le mi rural Hauts leur pratique 
professionnelle. 

rep pour l'essentiel les pen externes 
de l'i son 0 couse de leur topographie, du climat, des modes 
d'occupation et d'exploitation du sol, les plus exposés à 
l' 

C'est une difficulté majeure et un problème pour les Aménageurs. 
Erontés en permanence à ce problème il leur a paru 

intéressant de choisir ce thème de travail ; indispensable de 
s'y , de prendre du recul, de rencon d'autres 
praticiens ou d'outres pro annels ; d'essayer de réfléchir à 

saluti à leur financement et à leur application 
concréte. 

Le t p té est un document de travail. Il est donc 
ouvert à toutes remarques, toutes critiques, toutes sujétions, 
toutes propositions immédiates ou ultérieures. 

l 



NTR 

Depuis son peup les 
essentiellement de l'agricul 
cultures: canne à sucre et 

,-

Hauts de l'Ouest 
et incipalement 

géranium. 

ont 
de 

vécu 
deux 

Aujaurd' i encore, ces deux cultures tune t 
importante des familles installées dans les Hauts. 

La comparaison des résultats du recensement de la population 
entre 1967, 1974 et 1982 sur le secteur de la Saline les Hauts. 

une ma ité popu se disant inactive: 

7S % en 1967 
76 % en 1982 

La jeunesse 
: un 

la 
impor 

ne peut seule expliquer ce 
y sévit. 

Hol. 1 •• 
bien 
d"octivit6. 

.tati.tiQue. mo.qu.nt ls chomog. portial du loit de 
loitatlons., tcel •• et ~. contrario la volume réel 

non 

une agricole encore importante POl' rapport 0 la 
moyenna' de l'Ile <14,1 % en ) 

77 % de. actifs en 1967 
% de~ actiI. an 1982 

Compte tenu de 
.oe de l'ils 
population 

Cil c;ontlilx 
80 000 la 

il 
économique. 
revenu~. 

ît donc nécessaire de rec;herchar créneaux 
sUBGaptibles d'offrir des emplois et d'apporter des 

On ne psut néel! 
alla •• 

teu 
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pc de lr r~eupêro~la., dan. l'Ouemt, 
2 000 ho §ur tarr.. fQ~ile. et pau diEfici 1 000 ho sur 
terre. diEfi~ile. et trèa dilE iles permet b priori de ~r •• r da. 

à 1 200emp ogrieole. ~hQix dga ~ur des 
Eucploi ta on~ .. 

fout 11 n. pa ••• tremper .ur 'ehciK produ~tien •• 
leur ~apa~ité Ô rémun~rer correetemant notre main d'gwuvra qui 

~hère, et leur toe111té d'écoulement sur le march~ locel, 
9 europ •• n .t 

Oans ce eon 
apprêciables : 

10 ture du géranium po~.~d. d •• otout. 

un mar~hé internationol auac8ptibla d'écouler 60 tannes de 
géranium par an. 

une Qualité reconnue qui lut permet da .uppor 
ven plus ~levé. 

un 

Mel ces atouts, la producticn 
11ner ig 197~ (117 ) 

géranium n'a pos cessâ da 
pour apr.. de. 

sout •• d'humeur 16 tonnes en 1987. 

En lq8~, un. prami.r. anly •• de la situation el p~rmis da mettre 
an o@uvre un pltlO da ralancQ' de la produet.ion da g.r~mium·" 

La 5t.agnotlon d. production, les elEet.s o'un. r.cher~h& 
active de la part de tous le. part.enoir •• , netamment du CIRAO, 
ebligiilnt aujourd'hui ô une réeri.n du plan. CelUi ci fi 

ft l'o~ l'annés 1922 de propositions div.r ••• Qui 
devrai.nt être cpérationnelles au d.but d. l'ann*. 1989. 

travail oa notre équipe s' it dan5 problématiQue et 
te QPpcrt~r aussi 50 contribution dan. la re~herche de 

solutions qui sauveraient 1. géranium de son déclin. 

Notre part ipation sera pra.entée eoue .. • 
un rapport écrit reprenant largement la réEleMion engagée 

aujourd'hui par tous les portenair .. , 

un. maquette à. 
Soline leli Hau 
d'Aménagement da 
Odes ene.i te, 

l'èchel de 1/5 000 d'uns petite ~QOe de 
foire l'objet d'une opération leeale 

Ô servir de aupport 
et c.mânagaur. G' 

film 0 vocation pédagogique uSar la terre géraniumu de 14, 
30 6 la sensibil! l'1n la formation 

allant du OUM élu •• 
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LH~PITRE J 

LES MUTRTIONS ECONOMIQUES ET SOCI~LES 

ET L'INRORPT~TION CES METHODES CULTURRLES 
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FIN OU XIXème SIECLE ET III - LA CRISE 
L'IMPLANTATION 
BERANIUM 

DE DIVERSIFI ION: LE 

1/1.1 
qgpgt~t~9D du mode de 'sire vgloir : le cclgngt 

Pendant la première période 
l'occupation de l'ile se limite 

de mise en valeur (1664-1715) 
à une bande cotière s'étendant 

de la Rivière St Gi1 à l' à la Riv du Mat à l'Est 
ne t guère 200 à 300 mètres d'altitude. 

Le aeme.nt de la cul du café au XVlllème sicèle va 
une e~tension de la conquête du sol. front pionnier 

s'avance vers le Nord Est et le Sud Est sur le littoral et part 
à l'assaut des pentes: la zone cultivée atteint 200 mètres au 
Nord et 500 mètres voir 800 à l'Ouest et 800 mètres dans le 

La mise en place de l'économie sucrière vers 1815 et 
l'abolition de l'esclavage vont en 1848 pousser encore plus t 
les limites du front pionnier. 

En elEet, la concentration foncière due à la mise en place d'une 
économie sucrière capitaliste va évincer des terres du lit l 
une té de petits blancs et d'alfronchis. C'est le rejet 
vers les villes embryonnaires et vers les zones d'altitude de 
tous. ces éléments: petits blancs ,affranchis. 

Le group.ment at la mis •• n valeur des hauts permettent ainsi 
le~ reElasser. Cele sm fera deng l.g E et les plaines, 
l'odmtnistratign S'g~cupera trè~ vite de prendre en main 
coloni~etion ~eB t@rr@B da l'intérieur. 

Dans 
d'altitude. 

iétair@s ayant par 
.s~lave~, la canne, 

60 000 he @n 1860. 

paré à 
prDgr~551on 

L'ouverture la route Hubert Del eDmman~êa an 1857 pOUr 
réunir tous las domaines et vil des Hauts n'est que'la 
~onsécretion de cette conquête de terres nouvelles. 



17 

C.rtQin~ ER ~nop1tr. Bup.ri , ~ar faisant r.E.ren~. 
b l'hi.taire. Cependant, il e~t ~op1tal pour ~omprendre le 
problème auquel est confronté aujourd'hui la culture du géranium. 

is Bon 
détriment 
g.ronium Q 

é~oloQiquQ. 

implantation, en eultur@ .ur bruI itinérante ou 
la loret j3UqU'Ô 10 r ggranlum-acaC105, le 

pu ~a maintenir groce à _Qn adaptation ou milieu 

La départementalisation avec toute. ses mutations économique. et 
sociale. Q bouleversé ce sy.t8ma. Ce prOCa&5US a oman. 
aujourd'hui une aéden isation de cette CUlture et une 
inadap cultural.s, mai. aussi une dégrada 
du revenu du géranium dans l'appert des revenus ô la papu tion 
agricole de. Hauts. Le géranium se trouve confronté 0 un nouveau 
défi et : s'adopter ou d attre. 



Alors que la partie inférieure de ces pentes externes était 
travaillée par les imm sur la partie haute le maître 
tolérait la de petits blancs et d'aEEranchis. Lorsque 
la montée de la canne les rejoint, ceuw-ci se mettent à la 
cultiver avec un contrat tacite de colonat. Simple tolérance de 
la port du maitre, plutOt que véritable emploi, par peur peut 
être d'une appropriation par ces squatter appropriation rendue 

par l' lcation de la loi sur prescription 
trentenaire. 

I/1.2 -

Soumis à la concurrence de la betterave à sucre, à l'apparition 
du Borer, (un porosite de la canne), la situation se à 
partir de 1880. 

Peu â peu les pentes e~ les terres d'altitudes sont 

La 
cul 
sur 
de 
ori 

En 

le sol est repris por le bailleur y le planteur 
dessous de la route Hubert Oalisle. 

crise de 10 conne oblige les planteurs 
Les se fixèrent à 

la distillation des plantes essentiel 
l'Inde, l'ylang-ylang, venu des Phil 

e d'Afrique du Sud. 

1882 Arnoux, 
ire la 

instal â 
essence de 

la Pla 
ium. 

à rechercher d'autres 
fin du XIXème sicèle 

: vétyver, venu 
pinas et le géranium, 

d'AEEouches arrive à 

Boisjoly Potier, 
onium et le di~til 

o 10 Ploina des Cafres se tournait 
t avec plein suce 

9ientOt ce Eut un ensouement Eo~e 0 10 d~bocl~ de 10 conne à 
sucre. 

Oè~ 1900 le front pionnier port du Tempon, centra rural de p 
de 2eee ho~itants et se déplace è la conquête l'Ou~st.'DEFOS 
DURAUX 1960) 
Les défricheur. arrivent a la ine vers 1916-1918 et 

au toillis, friches de canne è sucre mon t â 
forêt. Tous proprié de canne dont le§ 

domaines grimpaient entre x ravines jusqu'à la li~ne 
dominiale de 1 ~00 mètres font oppel à ce. défricheur •• 

Derrière euw suivent les petits bloncs du Tampon, Qui 
leurs ~Qses le long de la route Hubert DeliaIs. 

stallent 

19 
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1/1.:3 -

L'apparition de ce nouv.au de fgi~~ valoir va ,faciliter 10 
m en voleur Hauts. En elEet, le petit blQnc Qui n'a PQS 
voulu tf;I.tr@ JlemgQgé" QCl:~p plus fc:u:illlfmfimt d' calon. 

Ge moUV@m8nt. 
liliiita 

dt 
prendr!"" W'\4!! 

nouv.llil y le 

apPQ~u dan. la 5eccnde moitié du XIXème le se 
i ,1or l'immigra lie meu~t lentement. 

en fin de contrat ont pris l'nobitude de 
petite terre en colono et foute de main d'oeuvre 
prcpriéto s'y ré~ 

~olonoge .'.t@nd de canne QUH autres cultur.~ .t c'est 
ains1 la cult.ure du géranium bénéfi~ll"" de ee d. con t. 

eonditions d@ con t -toujours oral- 80nt vari au 
début ~ location 6 l'ha et 0 l' 
en plus portage QUH d.UH tiera. 

, et de plus 

En 1927. une commi lut cr~èl"" rêcu@ill les 
usages locaux. ordonnanca dU 5 ~@p aln~1 

ccnsacrer l'usage bailleur @t colon ~onviannent de partager 
l@~ dépensa~ et 1œ pro~uit ds§ récoltes donG la proportion des 
deux pourle celon, un tlêrs pour le propr taire du 501. 

Le bQil 
insc:rit.eB 

est éc:rit ou oral. S'il est é~ri les c:lfiU~@S en 80nt 
sur l@ livrE de colonage partiair. r.mia au colon, et 

le en transmis cu gref 

La colon doit cultiver en bon de famille, se conlormar aUM 
instruetions donn •••• payer les irais de c:ulture y partil:iper au 
prorata da sa part aUH frai. ~e transport et d'engrais, 
en ir lea chemins, c:urer 1 •• conp,ux.. • ... 

La dur.. du ,variable ~.IOh l.s cultures, permet au 
propriétaire de gérer Ba propriété et da déplacer alnai le~ 
l:olgn~ lorsque 10 tarr ••• t épuiaée, ceci notamment dan. le cas 
du g.ron1um. 

La loi du 
d'une durée 
lcpin de 
l1euw .. 

2 acOt 1961 oblige ~ des c:ontrat5 écrits 0 un bail 
minimale da 6 an •• à lQ miss b disposition d'un 

d •• tlné 0 l'alimentation familiale, @t l'état des 

Sapt ana apr •• , 10 lei du 20 d~8mb~e 1968 g augmen la par~ 
revenen t a.u 
rec::gnnu un 
01na1 que le 

(eel 1 fut po~téa â 3/4) ~urtout, a 
eertoin' droit da ~QnverBion du c:olonat en fermage 
droit au renouvellement du bail. 



Enfin, la loi du 1er aoOt 1984 est venue apporter de nouvelles 
améliorations très sensibles: augmentation de 6 à 9 ans de la 
durée des baux ; possibilités pour le colon en place depuis 3 
ans de pratiquer les cultures de son choix sur 1/3 de la 
superficie louée il s'agit ainsi de permettre au colon de 
faire l'apprentissage sans trop de risques, de la responsabilité 
de chei d'exploitation possibilité de conversion en bail à 
ferma au bout de 9 ans. La loi sur le développement de la 
montagne, en voie de promulgation, inttitue, quant è elle, les 
uTribunauM Paritaires des 8auM Ruraux n

, organismes composés à 
parité de bailleurs et de pr&neurs, chargés de régler les 
litiges. Cette masure est destinée à faciliter l'accès à la 
justice et è dissuader les abus des propriétaires. 

Parallèlement à ces mesures d'ordre juridique, un effort 
important d'information est mené afin que les intéressés 
connaissent leurs droits ; un modèle de contrat a été remis à 
jour et distribué OUM agriculteurs. 

I/1.4 - le svat ... de cultyres 

Au début le systQm& de culture ressemblait étrangement à la 
culture sur brulis des pays africains: la hache et l'incendie 
venaient 0 bout de la for.t, et le géranium était planté dans le 
sol o~ émergent les vieux troncs. 

Après cinq ou six ans de culture sur des pentes, la sol lessivé, 
appauvri était abandonné et le planteur allait de nouveau à la 
con~uêt@ de la foret. 

Cependant compte tenu des- faibles surfaces de l' Ile, ce syst~me 
ne pouvait •• perpétuer indéfiniment, d'autant plUE Que la 
distillation du g.ranium e~ig. unu gros.e consommation de bois 
et ~ut11 fallait renouveler le stock. 

On pr.nô alors l'habitude de reboiser en acacias les sols 
épuisés opr~s 5 ou 6 ana de géranium. Cet arbre, doté d'au moins 
trois propriétés 

fait marveille 
géranium. 

pou~_er rapidement, 
constituer un excellent combu~tiblet 

- refaire le sol, 
et a permis jusqu'à aujourd'hui le maintien du 

On était passé d'un systQme de brults à un systQme d. rotation 
g~rQnium-acQcia. : 5 ou 6 ans de géranium guivi de 7 6 10 ans de 
jachère d'aco~1a •• 

21 
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81 jU.Qu'è v~r. le~ ~nnâe. 1950, on plantait eneore l~aeoeio., 
dwpuia il s'est tallement b adopté qua un. _ ium 
~bondonn., la repCUSQ& me fait outomntiquemwnt. 

dM est r~mplaeê dan. la PQrti~ basme par un~ 
rotation eanne-géranium. 

Cet itin8roir. t.~hniqu& traditionnel (tableau -1) a été enrieM! 
et aujourd"hui eKi.tent di*fêr~nt •• ou.~_y.t.mR. traditionnel. 
de eultur •• a •• c~iés ou géranium (tableau 2) en tian d. 
l'empla~Rment et Itimportan~a de ces eultur •• a_.~i~. dcn8 
la pareell •. 

La da ee. eUlture. assc~i' •• eantr1buent Ô réduire les 
translert~ av.e l'.~t'rieur et parmettent d'augmenter la 
prcductivitê da la terre st de la main d'oeuvra. 

Mais malgr& la re.titution ré.idu. de difitil1ction, la 
fertilité du $gl se d@grada, le. Qdv~ntic@. pr Ol1fèrent, 
augmentant le tamps de sarclage e~ la mul i d •• 
dêp.rl •••• ment~ gbl remplacement p nambreuw d •• plants. 

le Mystème da rotation ove~ l'a~Q~!a~ tend a &@ 

marginali... et gn a~~ite à un ••• dentarisatian -progre.Sive d. 
la ~ulture, les rendement. réQr ••• ent Qlor~ et •• situant entre' 
10 0 kg d'MUila a_ •• ntiell~ par an. 

En eE lorsqU'il y a ~éden l~ation, 18 système de culture 
traditionnel, sans intrcnt, _an., Qm.nQgeman~ anti-.rO.iEE 
eonduit à une impo... aur le plan agronomique_ le 
s·appauvrit, l'~ro.ion supprima 1~Mori2on superficiel, 
l' enfin le~ malOdi ••.• 'installent de 

rendements diminu.nt d'année en annêa. 



enquêtes menées en 1983 
géranium avait tendance 0 se 

ont montré que la culture du 
sédentariser sous effets 

conju p facteurs: 

l' tat a Q se regrouper Q proximité la 
Hubert Oelisle, 

la rotation géran e au-dessous de 900 m est moins 
qu'auparavant, 

tian géranium-acacia diminue au de régression 
colonage. 

La sédentarisation est donc le 
mais surtout sociales. 

t de mutations économ 

* Mutations èconami : la baisse du i~ de l'essence du 
--------------------- géranium en francs constants 

Las études réalisées par dii ts partenaires ont mis en 
évidence la multiplicité des ressources des ménages agricoles 
des Hauts de l'Ouest. On peut les regrouper sous trois grandes 
rubriques : 

icoles canne-géranium, 
soc : allocations familiales ••• 

- revenus eKtérieur. : SMIC. 

Ces 
S ) 

proportions 
cE. é 
tation 

varient 
AOEEAR, 

agricole 
Saline de 

d'une famille ~ l'autre 
Michel FOURNIER : Ana 
et leurs per5pectives 

Hauts-Ton ge (p 52-61) 

<tableau 4, 
des syst.m •• 

d' 

~~lul~ldQnt quelque proportion, 1 •• planteur. iv~nt 
tam.nt l' da ces type. dA ra •• ourc ••• Or 

i MffMetu. au détriment da l'Q~tivité agricole (gropha 
1 évolution compar~e de8 indices de SMIC. cn. 
lamilioles et iUffi, graphu 2 : des 
ra •• curces d'un. famil des Hauts l' 

Le pouvoir d'achat de l'e.sence de géranium Q donc bai.5é au 
cours des neuf derni~res ann ••• (graphe S : Evo ticn du prix d. 
l' •••• nc. de géranium en francs contant. 1978). 
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LEAU 3 

?LUX AGRI l 10:1S DU IR ' 

L RES soc DES IrATIONS DU IR l 

ssources 0 10 000 JO 000 
SOc les 0 à à à > 50 000 Toca l 
par cour 10 000 JO 000 50 000 

(F) 
1 

! 
nb de cours! 3 6 16 3 32 

REVENUS EXTERIEURS EXPLOITANTS DU l 

1 extériet.:,rsl 0 ! 6 000 à 20 000 30 000 à 45 0001 > 50 000 Total 
1 ! ! 1 

,--! 
1 nb d'ex- ! Il 15 2 32 
!p it:at:ionsl 
J 

ADEEAR (fOURNI~R 1987) 



EVOLUTION COHPA 
SMIC. ALLOCATIONS FAHIL 

DEPOrs 1978 

ANNEES 

Le diagramme ci-dessus Met 
rythme progt"'el"lsion du 
celui du SMIC ou al 

Lee ind s sont calcul 
e 100 en 1978, 

Crt'lphe l 

--'- &MC 

~:I- N.lO" ..... llôI~ rJJ.llllk.!:) 

-"'- COI J.NIUI.I 

idence 81age entre le 
de l'essen~e de ranium et 

10ns il les. 

au 31 décembre de ~h8que 

G~t"'aniLtl'l'l ind du prix du d'essence du g~t"'~nium payé Jil.u producteur 

Alloc~tions familia ~ : ind du montant de~ allocat ~ 
iliales perçu par un SMICARD marié et ayant 4 enfao à 

~harge 

SMIC . Indice du laire net meneuel Minimum de Croissance 

(source CHASTEL - 1987) 
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Dans ces conditions on conçoit facilement la désaffection de$ 
planteurs et des propriétaires qui abandonnent ainsi la conduite 
des exploitations, ne respectent plus les termes du bail è 
colonat et favorisent ainsi la régression du colonage et donc la 
sédentarisation. 

On conçoit aussi la recherche des emplois non agricoles de la 
part des planteurs qui abandonnent temporairement la culture et 
n'apportent plus les soins nécessaires â la plante au moment 
voulu. 

* Mutations sociales la dégradation des rapports de 
production entre colons et propriétaires 
et la recherche d'un meilleur conlort 

En 1981, 60 % des surfaces cultivées en géranium étaient 
encore en colonage, mais la plupart de ces grands propriétaires 
fonciers sont aujourd'hui souvent absents, occupés par d'autres 
métiers mieuw valorisés et plus payants. Aussi ils ne suivent 
plus de près les colons, n'interviennent plus dans les 
techniques culturales, ne financent plus les intrants, 
n'aménagent plus et n'entretiennent plus les infrastructures. 

De plus, les colons acceptent de moins en moins ceg relations de 
dépendance. Ils réduisent au strict minimum les intrants, gênés 
par les problèmes de trésorerie. La production de géranium 
devient alors acc ••• oiTe, l·obj.~tif •••• ntail est d'a~~éder à 
un gtctut Gocial donnant droit auw allocation •• 

La 5upre5s10n du crlt.re d'açtivité pour l'attribution des 
allocations familiale et bientOt 10 mise en oeuvre du revenu 
minimum dtinsertion et la prise en charge par les orgoni5mes 
public~ de l'habitat déconnecte de l'exgloitation du 
propriâtaire. 11bèrsront le colon de la nécessité de planter du 
géranium. 

Compte tenu de la .ituation. le faire valoir en colonage a ~té 
tioumi~ à des ~ritique. de plus en vives, la 101 du lar eoOt 198~ 
entérine 50 supresslon progre.sive et .on remplcçement par le 
statut fermage qui correspond plus 0 un 5totut d'agriculteur 
susceptible d'être respon.able. Mais le seul passage juridique 
ne ré.oud pas le problême de fond : la formation et la 
technicité des plnnt@ur. : 

l'évolution de. modes de vie, 1 •• cOmmuni~ation. avec 
l'extériBur (routes, télwvi~icn, ••• ) ont ~ontribu~ b chang~r l~ 
regard st lQ~ réiQrœnc~~ da~ jeunes. 
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Graphe 2 

ion 9 re5sôurces d'une famille 
icole Rauts de l'Ouest 

sa 
~ GERANIUM 

~ AlLOC.FAMIL!ALES 

.+0 

JO --"Î', 

20 

10 

o 
, 9 1981 

Cas d'une famille ricole 5 les Hau~s de l'Ouest n 
pour r:es sources: 4 5 ~g qél: an ium. 

les a.llocations fa.miliales pour 4 enfants 
charge. 

- un C. 

Alorg que le géranium apportait des recettes équivalente 
au SMIC en 1976, en 1986, il ne plus qurun tiers; de 
ressour~es contre la moit 1 le SMIC. 

t:hastel t 1987 

" 
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EVOLUT ION DU 
GERANIUI1 EN FRA 

F tanes ~1O ;---------------------

const ants 
1978 

j~r_-~-----------------------------

,~ r-----~------~----------

,~r_-----~----+_---------

2~ ~-------~~------------
1978 llnQ 1980 uel H't..:2 l't.) 1IIe< Hl$.!> 1!ib6 \9&7 

Années 

Le prix de l'es6snce géranium est de 316 F en 1978 à 285 
en 1986 (francs ccn~tant~ 1978), 

La baisse 
lisat 

prix de l'essence de 1978 à 19 
des planteurs. 

(Bource CHASTE:L - 1987) 
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2 
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~cn~s en~lavmes, ê101go_.& de l'habitat qui n.c ••• itaiwnt 
temps d'aprecne trop lcng~ et parleis p~nl~l ••• cnt lQi~sée~ 

en frl~h~~ au profit d~. plUS ts 
public •• 

Le colon ne UtourneM plus et preprlêt., n'est plus gérée. Et 
lors du chongwment de 50n statut en fermier ou petit 
prepriÂtoir., les' suriace~ dl.po~tbl... trep petites, na 
perm. plus rotation avec l' 

planteur •• t alers ~Qndomné b S'Odopter s 
QV.~ le .cl sureHploitê. 

CONCLUSION 

il d ItrQ 

L'avenir dU g.ronium, et de. revenus qu'il preçure aUH habitents 
imaginer d.. réponses 

p d 10 

d •• Hauts, dépend donc de notre ~apQ~ité b 
Qdaptéeg ou~ mutgtien.;çeoawipues C' 
culture du géranium de gmn8rer d •• revenus 
minimum au temps trovouw et aux coOtm intront~. 
un véritable défi économique. 

L'cvenir du gêronium dépend aussi de notre ~Qpg~i 
901ution. aux mutations 50~lo1 •• : l'équ 

da vi_nt une pr ità et des EQrme~ or! 

à imaginer 
d~ la %Qne 

les dg mede5 
d'eHploitotlon doivent être recher~h.e •• 



UNE NECESSITE 

ITRE II 

REDONNER CONFIANCE AUX PLANTEURS 

- SOUTENIR LES PRIX 

LA RENTAB 

31 



La culture du géranium peut elle relever ce défi économique? 
Comment ? 

En retrouvant 50n 5YS 
Q~Q~ia tout en l' 
population c'est-ô-dire 
L'imp~rtonce des 
valoriser cet j 

de rotation tradi onnel ium-
tant ou~ e~lgence. nouvelles d'une 

l'accessibilité de l'e~ploitat1on. 
l'outor ft Mai~ ne peut on pa~ mieu~ 

peu produ~tive. 

- en inventant un nouveau 5ystème d'in alaire$ ou de rotot 
avec deB cul d'au onsommation et coromercfalt.ables. 

Les ea.Qi~ ce sens laissent quelqUes Gspoirs mais BUBcitent 
au~~1 de nombreuse~ interrogation~ aUHquelles il faudra répondre. 
Quelque t le chaiM, on se tr~uve confront~ 0 une n.cessité : 

- redonner coni au~ p 
soutenir les prix de manière canjonc le, 
augmenter la rentabilité du géranium. 
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11/1 UN PREALABLE 
GERANIUM 

REDONNER CONFIANCE ~ux PLANTEURS DE 

Le. 
ont 

Ql~Q5 du 
t du 

mareM@ lnt~rnatianal, 10 su~~e55icn d~5 ~yelones 
an~um une ~ultur~ psu ~~r8 pou~ plant~ur~. 

L'.xamsn ds 
production 
p~r.iQde1il 

\;lUtiÜt:;JUQS 

lQ ~our thi pX' tlon ( <;) évclutiQn la 
du gèrQnium de 5 fi 1987) mahtr@ une 5u~~es~ion de 

il:ul 

ré~efi~icn et de relance. On peut ~QPpeler brl~vement 
përiode5 marquanteg (çf. P1Q~e du ~éran1um dana le~ 

d.s Hou l'Ouest : CI~AO 1987) 

Le5 POUV01r~ Publiç~ et 
E5~.nti@11@fi Bourbon 
prOduction • 

Comi E~onomlque 1cale 
prennent dam M@.urafi pour 

limi de la zon~ de eUlture du ium au 
m 

lnt.rdlçiton de déir er pour ~ultiv.r le ium, 
- EixQtion de quota5 individue11il. 
- r~duetlon d. l'QvQnce poyée 0 la livraison, 
pr~me Q l'Q;rrachage et e la r8conv@rgion. 

la 

de 800 

En troi. ans, le 5tc~k d'ess~n~~ po ••• d. 2B3 tQnnQ~ â 38 tonnes. 
On e denc relon~er la produçt : 

- relèvement d •• QUCtC5, 
augmentation des priw, 

te de la limite altitudinale (1970-1971>, 
augmenta du t de l~ 
pI' de replan 

Il Y a m~v.nt. sur marché mondial. 08. ncuvelles mesures de 
re.t.i~tiQn 10 produetion mont prise5 ; 

blocage du K de ven 
rètob115sement deR Quotas individuels (1973). 
ineltation 0 la re~onversion (197~). 
arrêt la collee (197b). 

En l'e_PQ~e de tro15 onnée_, 
abandonn 

1 5~0 ha de géranium .ont 



Graphe. 3 bis 35 

EVOLUT ION DE LA PRODUCTION ANNUELLE GERANIUM 

.t; 
n 
C 

1 A 1 7 

:~r---------------------______________ __ 

1~r-----~-+-4r---------------________ __ 

) IOO1~~--~rr--+-----~~~~ __________ __ 

L'évolution de la product 
al re très 

annuelle d'essence ranium a nn 

Les cyclones cons 
1962. ine en 

tuent un premier explicatif: ny e 
1970, Fif! en 1977, Hyacinthe en 1980. Clotilda e 

1987. 

aléas du ma 
constit.uent un 
1 3. en 1980. 

intet"nat 
second eur 

l et les mesures de 
explicatif 

s6ion prisee 
58ion en 1965, e 

(source CHASTEL - 1987) 
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R~.HU..lC...ii!! 197 7 ~ 

stoC"'k ~omb@ olore 0 é tonnes. L~ prix 
Clugm@n 

1 900 ho ~ont ri/plan • CepenClan~, lI'! CyclonlOl' JI fi" dliil 1"77 
molnt~@nt la produ~tion à un niveou bo~. 

Le conjonC"'~ur@ internationa 
pri~ l'~55en~e • Un~ 
lonl::.ée en 1982. 

est relativement défavorable, le 
otion de d 5if tian est 

RiI'lanc:e ltfS4 : 

stoc:R tombe ~ 7 
arrétl!e!l : 

• Oil' nouv{i/l 

Ougrn@n de 30 % du prix au producteur Qui passe d~ F. 
En 1982, 0 510 @n 1964 ; 

.... "'· ........ , ..... t du Plan de RelanC:1! ilGdlron1lJm et Diversi.Hc:atiol"\" qUi 
c:omprend 

Aprè1iii 
ti 

• une prime a la subven~lon, 
le !lubventlonn@rn@nt c: ins 

• t't~!I 1:01"15811& 

4 ons de fonctionnement du plan, 
t. Dons le. P@T es 
se folso1ent ~.nt 

lto~5 1!!Ion~ plus longs. 

prOduction report 
ll!~ ef htbiii dl!!!! 

aUjourd'hui 

donlii 

du e:ertalnement 
cultu'f' 

produe:t1ol"l. 

Q 10 degrodotlon et 
mal. aussi 0 perte de I:ol"\flcnee 

@n oa~urant un priw rémunérot~ur c:crre~pondan~ 0 1 1 @ffort du 
travail e~ Eomparable ou a l~ ~annê ~t 0 l'él , 

liii!n l' t ljlverlies @l''\ oeUVrÉ!! J;HJUr l~ 
souti@1"\ de la c:ulture, 

en l'aidant 0 dimlnu@r etiets déva5tat~ure de. c:y~ es. 

Don1!ii un 

en l'iniorma.nt 
c:cmmercialitotlon, 

et 

t 5iur 

fermant sur les 

en le 
permettrc,üent 
de5 travauK. 

d'augmenter le r@nt'tement, et 
cul Qui lui 

diminer leli temps 



Il te de réfléchir sur mise en place d'un système de 
communication adapté aux publics concernés. 

II/2 - LE PRIX DE L'ESSENCE DU GERANIUM 

A relance (1968, 1977) le prix de l'essence est augmenté. 
Cela a jours été rendu par la forte demande de 
l'essence sur le marché. 

En 1984, le prix au producteur augmente de 30 % passant ainsi de 
382 F en 1982 0 510 F en 1984. 

L'examen par l'Assemblée Nationale du 
développement et la protection des zones 

projet de loi sur le 
de montagne donne des 

ifique de montagne 
ium. Mais cette loi 

attendue. 

de mettre en place une indemni 
<ISM) qui viendrait soutenir le prix du 

en 1985 n'apporte la 

Malgré cette augmentation de 30 l, le prix de l'essence n'a pas 
cessé de baisser en francs constants. Ainsi il est de 316 
F en 1978 0 285 F en 1986 (Chaste1-CIRAC) 

Au début 
déve 
CIRAO. APR, 
des iw. 

dans le cadre de l'association pour le plan de 
Géranium Diversifiicaticn, les partenaires CAHEB, 

SUAO •.•• ont été 0 f ir sur le problème 

Plusieurs propositions ont faites: 

* Au 

une aide au produit 
. L'aide est conçu~ ~amm. une ~~im. d~ ~radu~tivité 

(X F/kg au delà d'un ~er ~auil da pr~du~t!on) et 
nan camme un lément de prix, ont 
é~onomlque dong le ~onteHte a~tuel dU marché mondial 
de l'essence du géranium. Cette prime serait èe 
par 
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. L'g ~omme un5 aide ~o~ic • En ettet, 
un planteur l à plein temps 1 ho de 
géranium ~Eut produire sanfi dlfE l 12 à 1S dk 
d'e~sence, il d@gage un tluH net agrica15 de 5 500 F 
par ah. Il c è i (AOEEAR-APR Mi~hel FOURNIER 
Septembre 1987) que le revenu net de 10 Cour doit 
être dœ 300 F par • per50nne pour obtenir une 
relative ~~obillté de la m~in d'Qeuvr~ familiale .ur 
l'eHP tat1on, 50ft pour un ~ouple 7 200 Flan. Il 
faudrait donc fournir une ~~de d'environ 1 700 Flan 
pcr plon~eur, ~oit 11~ F en p • Le prix actuel e~t 
riwé a SB0 F. La di.tribution catte aide p t 
~tr. liée cu kilo d'e~5ence d@ géranium produl~. 
Ce aide serait plafonnée en con~ldéront que le 
seuil da 15 ~g e~t f pour 10 .urv~e du mén 
etpassible dans le conte~te actuel ~ 

D@s proPQsi nouvelles, !!liant ~ntérinœe5 par le Comité de 
Pllo d~ l'a~.Qciation t du Géran ium-
01ver§iti~Qtion au debut décembre 1988. 

i ~emplacent l'aide Q la surface par une aide é~cnQmique 
ibuée par la CAHES dont le montant n. d~vrait pa5 être 

inférieur 0 100 F/kg d'@ss@nce livrée qui _ara demandé au 
Dépar -t. 

Po~allèllement, l'opplication ~ro~haine de l'1SM permettra de 
verser OUM planteur5 une aide ~ypplém~ntaire de 76~ F/ha. 

dons 

nouveau d 
f 0"11:= t! i on 

tif Udoit tout le monde équitablement 
la produ~tion da chaCUn) r~dann&ra conflonc. 

confortera trésorerie des p teurs et 
ticn d'es5enca N • CommisBar Q l'Am~na t 

Ce~ ient donc augm@n le prit( dU an 
170 F par kilo d'e55@nca. 

Si elles ré501vent un ~ertain nombre d@ problèmes (cf laa 
objectif5) all@8 n'in~itent pas 0 la produ~tivité seule rÂpen.@ 

bl@ pour t si on ne veut P05 confronté Q un~ 
ougmantation plus en plUS fort~ ~e5 aides. 

11/3 -

Les espo1r8 
en l!-'!3il!lEnCe 
bonne 
d"gttaindre 

LA RENTAS 

dan~ ~e domQin~ sont permis. Le. rendemen~s moy~ng 
de géranium varient de 10 ~ 1S k an olors qu'une 

d@. et 10 culture permettrait 
50 kg por hectare par an. 



En ei la séden isation du géranium avec l'abandon de la 
j arborée et sa monoculture posent aujourd'hui le problème 
de la baisse de rendement : 

. due à l'appauvrissement des 5015 en l'absence de lutte anti 
érosive et d'apports d'éléments fer l 

. due à la prolifération des adventices et des issements 
du géranium. 

Les recherches ei 
avec les es 
plusieurs pistes : 

tuées par le CIRAD en collaboration étroite 
de développement et de formation ont ouverts 

11/3.1 - Les acquis de la recherche 

La nécessité de la lutte anti-érosive 

La culture 
conduit au 

continue de plantes sarclées telles que le géranium 
de l'horizon humifère du sol (horizon A). 

Dans ce de sol, (andosol) les racines en particulier celles 
des cultures à cycle court n'arrivent pas à e~ploiter les 
matériaux sous jacents (horizon 8). Aussi les rendements des 
cultures restent faibles. 

Le role prCM~MM de la fumure minérale et organique 

En ~cne ér l~. apports orQoniquQs semblent prés~ntAr une 
action prépondéran SUr le rendement des cultures. notamment 
vivrières. 

Ainsi dans les systèmes de culture avec intercalaire o~ 
plantes vivrières reçoivent régulièrement des apports et 
localisés de compost de géranium la tivité du ium 
associé apparaît très sensiblement augmentée. 

Ain5i en it1nérQ~re 

élevée, le rendemant 
dewxième de p 
n'a bénéficié d. la 

intensif comportant une lumure minérale 
ium associé apparait doublé dè5 la 
par rapport Q une culture pure qui 
organique <graph@ ~ d~ Michelon> 

Alors que le géranium en culture pur a des rendements qui 
baissent régulièrement, 29 tonnes en 1ère 25 tonnes en 
2éme année, 15 à 16 tonnes en 3ème le anium associé à 
la pomme de terre, au mOlS et ou haricot bénéficiant de 10 
fumure organique voit ses rendements passer de 30 et 35 tonnes 
la première année 0 50 et 52 tonne~ la deuMième année pour 
revenir è la troisième 0 29 et 30 tanne~ compte tenu des 
problème~ ~ Ionique •• 

3$ 
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Ainsi, l'apport lier de matière arganique conduit 
t à une nette améliora de la structure du sol. 

cette matière joue constamment un rOle complexe lié à 
l'activité biologique du sol et l'alimentation hydrique et 
minérale de la plante. 

Les effets bénéf de la rotation et du labour 

Les rotations culturales tent d'augmenter sensiblement les 
rendements du géran m. Après deux ans de rotations avec labour, 
ils apparaissent ettement ieurs à ceux d'une monoculture 
intensive méme avec une fumure minérale (graphe 5 Michelon). 

Le rendement apparait alors presque triplé (18 à 48 tonnes par 
ha/an> par rapport à la monoculture après une rotation de deux 
ans comportant un labour et des apports annuels de dix tonnes de 
compost de géranium par ha répartis sur deux cycles. 

L'emploi du captane 

L'emploi du captane est nécessaire pour le maintien d'une 
densité élevée en luttant contre l'antrachnase, qui en saison 
cyclonique conduire à des pertes voisines de la moitié de 
la production annuelle espérée et à une mortalité ieure au 
tiers des plantes. Ils compromettent en outre les nouvelles 
plantations en t l'époque de di5ponibilité des cultures. 

L'emploi d'herbicides Es pour lutter contre les 
1sseMents et diminuer l@ t@mp. 

sorçlage 

e dlvi.ê por dix pendant le mise en place de la 
p ou réduits par quatre pendant la premi.rm année de 
production par rapport ~ çeux cbs~rvé6 en itinéraire manuel: ai~ 

jours par ho par an en itinéraire intensif, 110 jours en 
itinéraire manuel < 6 Michelon). Influence de5 itinéraires 
techniques sur le. trovouw en phase de mi.e en ploce de 
la culture (graphique 7 Michelon) Influcence de. itin 
techniques sur les de trovauK en phase de prodution. 

ble : 

dans certaines conditions de doubler et de tr 1er le 
rendement actuel, 

de diminuer les de travaux et donc 1 •• coats de 
prOduction. 
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Elle propose deuK de système de production : 

les cultures intercalaires lorsque la surface est litée et 
la main d'oeuvre intercalaire abondante; 

10 rotation cultures vivrières, industrielles ou 
maraîchères avec le géranium lorsque le foncier est moins 
limitant. cul peuvent être de la canne, la pomme de 

tabac, le haricot, le maïs, le riz, etc ... 

La rentabilité la culture du géranium dépend de la mise en 
oeuvre de toutes ces recommandations techniques par le planteur. 

11/3.2 - Les conditions de mise en oeuvre 

Le maintien de la tertili des sols par la lutte ontiérosive 

suppose que le planteur 
intérêt 

reconnaisse son utilité et ait un 
à faire l'effort nécessaire à 

la mise en place et à l'entretien des ouvrages. 
Cela passe : 
- par la formation, 

par la valorisation économique de ces ouvrages 
- par une subvention peut être. 

L'abandon pr des aides à la plantation en courbe de n 
et au~ aménagement anti-érosifs n'est-il pas un peu précoce? 

Cee a peuvent el être ramplacéefi par le con 1 te~hniqu~ 
et les otl~n d' . t du (OLAT) d'autant que 
les plantotions en ligne fQ~ili t le dé5herDO qui 
permet ln diminution des temps de travauw et l'amélioration de 
la rentabilité de le ~ulture ? 

fumure minérale 

po •• lQmes ~ 

• le oolême de trésorerie pour liachnt de ce. intrants. Celui 
ci @9t Q priori réSOlU par l'aide économique et l'ISM. Sans 
formation, il parait difficile de penser que le planteur 
l'utilisera Ô cet effet. 

Le d'avance en nature par le pourrait inciter un 
plus grand nombre Q y recourir. 

. le problème de la fumure organique Qui est compleHe. 



A priori le tèm@ ium fournit sa propre 
organique. Cela. tiuppose une ticn tiutfi~ante 
capacité de transport interne sur l'exploitation. 

iumurli' 
et une 

On ne t iQ!iilr lel'l pl' t.ionllii iai po'!" le$ 
po'!"tênairee au début de l'année 1966 c;;'est Il dire 

l'l1ntroduction de boeui Eum1!'r, 
l'in troduc on de1ii }/ pour li;~ tnm1iiPort en zona 

diff1~11e 
• aider à la peti mécan tien pour le transport, l' 

dU fumier. l'eniouissement et 1. travail du sol. 
ge 

L' 1n tl'oduc 5ystémoti~ue da l'in 

Les pr1ncipala~ 1iipéculations proposées (haricot, pomme d. terre) 
sont prati~uèes depUis longtemp5 danm les Hauts d@ l'Ouest et 
ont fait l'objet de plon d@ div.r~ilicaticn (1978). Maiti l~. 
renO@mant. t toléré. car i et reposent 
encore 51.11' une certaine autoconwommo • De plus bien souvent 
ce. production5 se heurtent à un c;;ircuit de comm@rcigli~Qticn 
non organisœ dan~ l~ plupart ces. 

Ain.i, ce 
l'aygm~ntation de 

- Q 10 fertilité de5 
- ou probléme ticnG, 
- de t~~hnicité plan 

aUH ~oots d'intrcn par rapport a la E~pocité 
EinanEi.re de la plupart de~ planteur_, 
- ~u lème de ccmmer~1allgotion dan~ la plupart de\!il ca~, 

faire vl'1lo1r, 
b11ité de la par~elle, 

Il est impératif de travail sur toute5 ces piste. 
simult~nément an veut résou~re le. de 
nU.B1 d. l'agI' l diversifiée t. 

L@~ propositions a~tuelle. du CommissQri~t 0 l'Aménagement des 
Hauts concernent : 

* l'appui une êqu iciens d'une d 
de per~cnnes qui terait son 1 technique ~t èc;;onomique 
aUK planteurs @t dittus~rait SUl' le terrain le progr~s techn 
et Il!H:onomiQue ; 

* ln d~ plans de déV@lopcement agricole pour 
plUS perrormon subventionné à 60 t cour les dépenses ncn 
couvertes par les aides sectorlell@~ ; 

* Le sou 
d'améliorer le 

production d@ semences de ~uali 
~ d~~ cultures d slfiêe.; 

afin 



* les actions expérimentales de 
nouvelles cultures chez les agricul 

* Aménagement 

techniques innovantes, 
s motivés. 

de 

renforcement de l'effort d'équipement rural (voirie, eau, 
électricité) avec mise en place en 1989 d'un schéma directeur 
d' t des Hauts de l'Ouest faisant ressortir les 
équipements prioritaires. 

- récupération et aménagement des terres incultes <action GAFER) 
et développement de l'action OGAF (prise en charge de 
l'animation et extension des primes). 

renforcement de l'effort en matière de retenues collinaires. 

application à la zone des Hauts de l'Ouest de la procédure 
OLAT (lutte contre l'érosion) avec réalisation si possible d'une 

ion pilote par on sur la zone. 

extension éventuelle de la procédure GFA à la zone 

- traitement de l'habitat en particulier par le déve 
lotissement sociaux. 

- création de jardins familiaux. 

Ui"!' 

cnium. 

ement de 

Action t prioritaire 0 poursuivre en veillant aUN 
liai~ons avec l'action de développement et de formation. 

* Formation 

C'est le complément indispensable de l'effort de développement 
agricole. Cette oction est menée par l'APR et dons certains 
~toblissements de formotion agri~ole (CFPPo Piton Saint Leu). Sa 

e intéQ~ation au~ procédures d'aménagement sera 
systématiquement privil iée. 

~ Aides ~ la diverS1fication et à la mécanisation 

Un gros effort est à conduire en matière de mécan on des 
exploitations des Hauts qui dans l'ensemble sont fortement sous­

uipées. Parmi les cpositions pour 1989, le renforcement du 
taux de subvention pour la ~one des Hauts est itaire. 

o~ m~me ~ertoines o1d~s à la diversificotion peuvent ~tre 
améliorées en par lier l'aid~ à la création de vergers dont 
~l est propO~é de b01sser le seuil cr 25 ho e~ d'élar le 
bénéiice aux Erui lo~aux. 



* Valor~=o.tion et commercial 
diver'iiiiiic.;o.tien 

tien 

Dons l~ codr~ d~ l'DVAPA. Que opérations pcurral~n~ M~r~ 
condu~t~~ ~ur la ~Qne Hou d~ l'Ouest cfln de lo~ilit~r l~ 
d.v~loppem~nt de la divec5iiicotion. 

1(' l'iobill.sotion lie ('/j(~y~n'!!j huma~ns 

~n l'emp i d~s mayens de formation ~t de ement 
il opporo.!t ~ndi'iiQen'iiable de mieux uttlls~r ~t d@ 

p~r C@L"ta:r..ns moyen... i.t à l' run~nl"l t des Hou ts 
sur cette ~one qu~ doit deven prioritaire 

mobili de l'ADEEAR pàur l'é 
d'aménagement rurl"ll, 

0. du shcèma 

- prise en charge d'un animateur pour l' 

passa d~ 1 à 3 du nombre des animateurs-aménageurs du plan 
d'om.nQg~ment Hauts sur la ~one Ouest (r81@ e~5entiel pou~ 
articuler les politi d~ Eil favoriser le t 
local et d~ve er les oc t priortta1r~~ sur 
11"1 'fcne. 

La cultur&! du gniurn pur 

Dans l'attente des r~sultats plus ou ma longs, la eulture du 
ium avec cul vivri~r@5 o§~oç pour 

l'autoconsommation restera enCOT@ pOur un cer et pour 
beaucoup le lat çommun. à moins sa r~ntab11ité 50it 
tellement raib que les planteurs n·@tant plu5 i de le 
çultiver pour avoir un statut et l'habitat n~ l'abandonnent. 

Il est donc u~gent d~ er le la 
iE 

10 

En 
la 

dans Le 

c@la passe encore pour certains por 
è condition que solent r.~olu§ 

le n de surface de 14 exp l o itation dons le cos du mage 
ou du statut d@ prop~iétQire pour permettre cette rotat~on. 

le désenclavement de la partie hau des propr ce qUi 

P ait de @T l@~ fr es, 
l'équilibre entre l'installation l'élevo bovin @t la 

poursuite du onium. 



* Cette rotation ium-acacia doit être conçue comme un 
véritable système de production Eaire l'objet de l'attention 
de la recherche aIin d'amél 10 rentabili , facteur clef du 
maintien de cette culture devant les sollicitation des revenus 
sociauK (allocations diverses, revenu minimum d'an pour 
les chomeurs ... ) 

* Le désenclavement routier, 
exceptionnelles dépassant le cadre 
travaux d'amélioration foncière pour 
Ils devront peut être cons 
et financé donc à 100 I. 

Les awes verticaux 
adation table due 

compétence de la commune. 

nécessite mesures 
actuel des subventions pour 
les voiries d'exploitation. 

comme un uipement ic 

compte tenu de la 
sont du domaine de 

L'effort financier des communes devra être soutenu de manière 
prioritaire. 

CONCLUSION 

A moyen et long terme, la culture du 
améliorer fig rentabilité. 

Calo a~t randu par 
intarna qui ne peut 
importantes d~ prix de l'es.ence. 

it. de notre essence lui 
de luxe, , p s 

las outra~ produeteur~ vont du .imple au 

-. ~37 ~t 251 Francs 
franr:s 

E:gypte 
U""nya 
CMinf1ll :: 265 franc:!S 
Réunion : francs .. 

anium e~t condamné@ 0 

le con 
ter de!!> 

du maI;'c;hé 
augmentations 

de se positionner SUI;' un 
t$ de pr1w entre 
ou '-lU tI;' ip le. 

Mais cette Qualité .era-t-el toujours reconnue, le con Kte 
concurrentiel peut donc vi lant. 
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CHAPITRE III 

UN DES MOYENS: 

L'OPERATION LOCALE D'AMENAGEMENT DE TERROIR 



Le deuwièm@ défi à relever e.t déii so~ial et éecloglque. 
La m en p des opera ons locales d'aménagement de 
preeonisée le i~t à l'Aménagement Hauts est 
peut être une réponse. 

Au niveau social le pa •• age i du çolon au propriétaire 
SAFER ou euH on SAFER" nous donne la voie ft suivre aVec 
toute des diEliEulté5 autres! la non maitrime du Eonc , 
l'atomigatlon des décisions. les diEiicul d'équipemen mals 
au •• i des atouts: une Bouplesse d-adaptatlon, une obligation de 
partenariat plus 

Au niveau 
fertilité 
au 

écologiQue tien et la restauration de la 
des sont des racteurs primordiaux permettant une 

de la rentabili • Aus_i, ces olot doivent être 
deR outil. 
maltre~se 

performan pour la luttecontre l'éroëion. pièçe 
système. 

La gestion de ces 
délimité ëuppo.e la 
-nouveau mat N 

d8U~ volets 5ur un &5paCe ique 
présence d'un seul homme: le technicien 
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III/1 - DU "NOUVEAU MA ~ L'AGRICULT~UR AUTONOME 

L..a mut01:1on moe;; 
1: nouv@QU" 

é 

l~, en permettant au colon d'accéder à un 
de fermier ou de ~~t1t propr1étoire, ne lui 0 

les com~.tenc~ du chef d)sn i~e. Avant il 
.tait HeuN ordr.~u, U propr talr@-commQndeur H gérnit alors le 
terre. Main t" le d1alectiqu@, si elle s'est accompl le 
colon ~tont le maitr., el n'a poe gommé ~ 

certoin~ agI' fra l~ por leur 
nouveau statu car mcl ont redemondë 6 ~tre cclgns ou 
ont ceSSé carrément leur oe~ivit •• 

.1. ode d'adaptation @lit ire. Ici interVient le t8chniçien. Dons Un premier temps, il !iUifI'Q obligé, QV@C toutes préc:autions ires, d'avoir un dl!!eoLlr'S ou premier degré "il fout tu H joue!' ou pour ... f mieux détruire emiiui le mythe l'image. 

MaiS l'opp11cation individuel s1mpl@s conseils t~ehniqu~5 
n·@~t valcble qu'cr moy~n terme. Li icult~ur, s'il veut arriver 
à êtro copabl@ de gérer son exploitation pour @n vivre dOit 
suivre une motion. Et dan~ ~adr~ d'une 
a iC:Ult~ur t être 

- capeb d~ protéger son sol eontre l'érosion 
eapable de mettre en plaçe borT 

et! . 
• 
de f01r~ d@s çul en eOur de n , 

de l'~coulement eOUH et de conçevoir 10 
contre l'éros la g~5tion de l'eau d·une man1ère 

tive. 

Arrivé à çe .tade d'au le nouvel 
le COu une deuwl&me loi5 au H 

!!iQÇ le r 

aura 
d'une mutation 

Ln mutation ~eOnomique n'e5t tout@foi!!i pas eneore ~âgn'e. 
@ffarts du seul agriculteur montreront bien vite g@g limi si 
on ne relèv~ PQS le défi dè~rlt dOng l~ chaQi e 
pr~çédent. 

Mais eet1:e mu ion êeonOmique passe OUsmi par l'eKpêrienc@ 
réUSSle d@ l'OL..AT. 



1I1/2 - LES OPERATIONS LOCALES COMPORTANT UN VOLET ANTI-EROSIF 

Il convient de rappeler que le raisonnement de la lutte anti­
érosive ~ l'échelle d'une petite région comporte une somme 
considérable d'acquis sur s on pourra s'appuyer. A ce 
suj on n. peut manquer de 1er en p~emier lieu les travoux 
de ion d5 Terrains en Montagne (RTM) cQnr aux 
forestiers dan5 la deuxième moitié du 19ème siècle; ces travaux 
de enver privi aient les ts des bassins 
versants (cf LILIN, 1986). 

Il convient lement d'avoir ts en mémoire les 
peut encore voir en 
régions du monde. 

aeme'nts, qu'on pourrait 
permettent de situer nos 

aménagements anti-érosifs en terrasses qu~on 
France métropolitaine et dons diverses 
L~échelle et l'efficacité de tels 
difficilement reproduire aujourd'hui, 
ambitions à leur juste valeur. 

III~.t - En lita 

A l'heure actuelle, différentes opérations pilotes de lutte anti-
érosives sont en place dans l'Artois (Pas-de-Calois), le de 
Caux (Seine Maritime), la Vieille Fronce (1 ), le 

g (Hau ) (LILIN ~~ PAULET, ). Ces ions 
5e ~ont QPpuyée~ en onde ~artia sur les acquis d'une opération 
ont~rieure mi5e en place en Vol d~ Can~he <Pas-de-Calais) danB le 
cadre d'un CQmit~ d 1 Aménagement Rural (CAR CANCHE-AUTHIE, 1 
lq7q a, cl. 

Ces op@ration6 menée5 en ~one de gran~e culture sont évidemment 
dlffi~ilement eNtrapolobl.. en l'état dons 10 mon 
réunionnoi... Elles tent ont en enee qu. de. 
p d'éro~lon peuvent sur m~me en tone de pla avec 

te iniér 0 5 % et des p ipitations p.u agres5ives, 
le. techn~Que5 ~ulturole~ gont mal adaptées au milieu. 

Ce. opérations comprennent en général deuK volets : un velet 
agronomique et un volet hydraulique. 

S5 
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ba vglet agronomigyW intêre~se QUX différent~~ p 
ogricole§ qui ~~rm~ttent M@ prévenir niveau ~e5 
pcr~ell~é de culture. Il ~gmprend protoeole§ 

~mentcu~ de mesur~s de et d@5 du milieu 
phyeiQue (inten~ité P.nte. stobilit@ 9tructurale, 

>, l' y.e des foçoné culturale5 eommun.ment util 
imentcticn uen vrai. Qrcndeur H de méthode. mieuK tées 

(techniques de labour,u d'~ngr verts, etc.) et leur 
d~ifU$ion aupré. cgri~ultQure. Sur ce dernle~ peint on note 
que l@é oction5 de formation et de con~ell t@chniQue en matiÀr@ 
de lutte en ti-érosive eont toujours tns.ré@~ dan5 le coar. plue 
n.nQ~nl de l'cmélioation et du maintien de 10 fertilité dati 9019 
(on touvere en onnexe eKemple~ cle ce. cct1on~ de 
vUlgari a 1eole). 

~ ____ ~~~~~~~~~, ab~ent toutefois de l'opération 
prend eh comp le. ~henom.n@5 d' 

eou~, ravinement et d' tian. Il s'in an 
p~rti~ulier 0 la prot~ctign d~~ ~h&mins par ra150nn@ffl~nt du 
drainage et deR foe.é~. ctes~ pr1ncipal~mQnt 0 c~ niv@Qu Qu'une 
approche globale s'cvère n~~e5.aire. Il ne 5 1 0git plus ~n effet 
de réIléèhir à l'échelle de 10 parcelle mais du bassin versant; 
chaque agricul de traditionnelle, renvoyant ses eaux 
d'êvacUQtion 

l'opération men8a dan~ le Pays de Caux associe à ees 
s volets un volet PQy~Qger et ~.rni@r 
solu~ions à Qra~ation du PQy~cQe (et notamment 

le creus~ment de5 mares> sou~ l'influence de l' 

Ces opérctions ~cnt plus des octlcn~ de développement agrico 
privilégiant la collaboration iculteurs et 10 
vulgar1s/"lt1on qua S 0' 
fut"t!!IInt le ain. en Montagne 
prévue peur ceg opérations est géhéralement de ~ 
coàt est de l'ordre de 2 millions de troncs par 
19Bi ). 

11I/2.2 - A la Réunion 

t EOll'lme le 
( RTM ) - LQ durée 
ô 5 Qns et leur 
hectare (AUZET, 

A 10 ion, le~ t01ree lanciers ont de longue 
date leur patrimoine en t une attention toute 
perti~uli@re au maintien de la fertilit~ des ~ols. Témoignent de 
ces upations, par exemp la ticn par 

plantations d@ et 18 bQi~ement en fila~e 
am.nQQ~men qU'on peut voir un pt!!llU partout dons l'Ile. 

en part~culier ~ur 10 propr té ex-CouillouK, aUJourd'hui 
t:QmmmunQle, Q Saint-Bernard. 



Certes, l'absentéisme et le détachement de plus en plus marqué 
des propriétaires pour cette conception aristocratique du 
Hpatrimoine u rendent ces pratiques aujourd'hui peu fréquentes. On 
peut cependant citer les aménagements encore réalisés sur les 
propriétés de la Société Adrien Sellier et du GFA de la Vigne sur 
Sainte-Suzanne (en particulier reboisements en eucalyptus ..• >, 
sur la propriété de ~acques LOUGNON a Saint-Paul (création de 
terrasses .•. ) et ailleurs .• ft 

A la Réunion, on peut citer notamment 2 opérations locales 
agricoles comportant des actions anti-érosives. 

La plus avancée et la plus réussie est sans conteste à ce jour 
l'opération menée sur le lotissement SAFER de Beaumont-les-Hauts 
sur Sainte-Marie. Cette opération a privilégié la constitution de 
fascines, la plantation de canne fourragère sur andains de 
défriche (interventions devant amener a terme la constitution de 
terrasses), les façons culturales en courbes de niveau, la 
protection des chemins par fossés, et le déirichement manuel ••• 

Il est important de noter - et ce sont ces aspects qui ont sans 
doute contribué pour une large part à la réussite de l'opération -
que la participation des agriculteurs à ces aménagements a été 
prise en compte dès le déport, comme l'une des conditions de leur 
installation, et a bénéficié de l'encadrement rapproché des 
techniciens d~ la SAFER. 

Une autre opération moins ~onnue est celle restée inachevée sur 
le terrain communal ex-Couillouw fi Saint-Bernard. Comme sur le 
lotissement SAFER de 8eaumont-les-Haute, dont elle s'est 
d'ailleurG inspirêe, il ne s'agissait pas lb d~un~ opération 
sp~c1a18ment c~ntrQe sur la luttê anti-érosive mais d'une 
op~ration globale d'aménagement agricole incluant notamm~nt un 
volet de lutte anti-~rosive. 

Ces intervention5 anti-érosives ont suivi trois directions : 

la protection de5 chemin9 par la réalisation ou le curage de9 
fossés, des replantations en vétvver (volet hydraulique), 

le reboi~ement ou le respect deQ boisements ewistant9 sur la 
partie bamg@ du t~rrgin communal @n omont de la RN 1, zone 6 
riequa5 par eH~ell~nce (r~sté Q l'état de p~OjAt). 

d@s interventions ou niveau des exploitQtion~ agricoles: 
~réation de no!@s vives et reboisements a vocations mUltipl@s 
(eggais de misa en place d'agro-sylvicultur~). con$titutions de 
muretta$. cultures en ~ourbe$ de niv@au. etc. (volet agronomique>. 
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Ce~ i~res ~nt~rv~ntions, qui oppuyoient ~ur nu~une 
m~_ure outori M'ont remper mit! ~he~ l@~ 

Cl tcul tIii!Ul:!!î. l!! !I!U!~ t jô inlltol ~t 
peu @nclins à ~nang@r leurs habitud~g. A travers le gemi-échec de 
cette opération, cn retrouve ainai un princ déjà mis @n 
évi por réu5~lt8 l'Qpèratlon gAFER; il convi@nt 
H lI!! g d@ la participation des agriculteur!!î le 
déport". BELLONCLE (1985) avait d.jè.\ 50ulignê P im!Jol"tanr:~ de 
cette idée dans Iii!! codr~ des aménagements hydro-ogricQl~5. 

conclus , ceg 
revue repr~~entent 

!Jeurre s'oppuyer : 

atiens rapidement 
et griMe !!îur 

Le problème de la participation agriculteurs doit ~tr~ 
le t bl@ oVQnt même leur lation, 

- Il convient, d'innover, , ma également d@ recenser et 
d'adapter les acquis en terme~ d~ techniques et de diiEusion de~ 
techniques dons las domoin •• de l'agronomie, de l'hydrouliqye. 
des em~nog@ment5 pay~e9gr~. de l'écologl.~ de 10. sylvicuityre ••• , 

globol @t in 
lutte on ive t rei sur un@ ZQn~ 

re oupont plusieurs 
por exemple. Cg principe 
hydraul iqu~, 

de cUltur@, sur un bassin verson t, 
est surtout justifié par le volet 

La lut Qntl-~ro.ive t par~ic autre. Q~ticns 
d'om.naQement rurol~ ~e~i ~cmpte-t~nu de5 nombreu.@~ 5ynergies et 
multi-ionctions de5 actions mise5 en o~uvre (haies vive. è 
vocations mUltiples, par exemple, ou vUlgori des techn 
l":ultuI'o.les ••• ). 

III/3 - LES MOYENS DE LA LUTTE ANTI-EROSIVE 

qui 5ult ne gré tend pa. présenter un gchéma cohérent @t Hfini" 
de5 dlfféren interventions à mettr~ en oeuvre don8 le bgdre d~ 
l'OLAT. Ce qUI suit ne prétend Que présenter les moyens, don. 
leurs crand@. liQnes, que l"OLAT pourrait me en oeuvre, 
moyens qui .'gppuyent dans une mesure .ur les princ et 
les en d' at1on8-pilotes ~omportant un volet 
onti la pal" des agriculteur8, les techni~u~s 
cnti-érosives prop~ement dites, un aménQgem~nt global et int~gré. 



111/3.1 - La partie otion des agriculteurs 

.. Suivre 10 "pen ole de la culture" 

On a pu voir précédemment, à travers la totion des 
différentes tions les mettant en jeu un volet anti­
érosit, que la clé de voâte de ces opérations est sans nul-doute 
la port des a iculteurs, problème qu'il importe, pour 
reprendre les termes de B (1985), de "poser dès le 
départ" et non après le constat d' (1 ). 

Cet auteur, s'appuyant sur son e en matière 
d'aménagement hydro-agr soul igne l' tance pour la 
réussite des opérations d'aménagement de non seulement respecter 
les valeurs et la d propres au groupe concerné mais de 
s'appuyer sur celles-ci, (1) rejoignant ainsi la de 
BASTIDE 

DII que les populations retrouvent certaines de leurs idées 
dons le nouveau système qui leur est proposé, non seulement pour 
qu'il t accepté mais pour qu'il devienne éfficient" (.,.) "Ces 
changements pour réussir doivent suivre ce que anthropologues 
appellent la Upente" culturelle" (2), 

La "pente générale la cul re ll
, les ospi s de la 

population. si elle correspond parfois à la persistance d'un 
schéma traditionnel (devenir propriétaire), peut correspondre 
aussi au désir d' iter un modèle de vie (avoir sa case 
en "dur") ou 6 la icence à revenir 0 une culture, dont 
plusieurs milli~r. d'heetar9S de friche5 témoignent aujourd'hui 
de l' hec passe <mais qu'en sait-on en fait ?) 

On 
sur 

peut r~gr~tter en foit qu'il n'y oit pa~ p 
les aspirations profondes du planteur de 

d'inicrmctions 
9~ranium et sur le 

N'y 
CUl< ., 

tetion d~ eette lotion den~ l' 
a-t-il pas là un frein à la relance du géranium 
interventions Qui y sont liées, l le lutte 

On t donc proposer que les travou~ du 
10g19 de la Réunion ce domaine sa 

On peut t penser à conEier une 
un soc 

(1) Op. ciL, pp. 17-19, p. 
(2) OP. cJ.t .• p. 5 p. 192. 

ec ti f. 
et donc 

et 
sur ee 
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* Interv@oir sur l~ iQn~ier et installer des ~hers d'explottation 

une iTotions plus éVident@fi des a~r Iteurs <et 
c'est O'o111euTfi l'un~ partl~ulorit@~ murQucn de la ~Oh@ 
de peuplement blon~ Hauts oe l'Ou@at ~tdu ; ef. à ~e 
sujet par exemple PELLETIER, 1982) etit désir d'aee@oer 6 la 
propri@ maitr le bref, d'êtr. "moltre ~hez 

ir eonverg@ haureusement avee celui de 10 
pu Publique. qui souhaite eneouraQer la divarsifieation en 
~Ubst1tuant ou colonat port e le faire-valoir dire~t ou un pis-
al fermage. 

L'une p es lntervent10na è mener sur 
Une oction sur le fcne1er @n vue d'une 

l'OLAT ~@TO 
ou d'une 

ion dong le ~adre baux 0 ferme. Cat in 
s' LT@r d~ l'Opérotion Gr d'Amélioration 

ventlon ra 

réo11S@@ ~ur un sec proehe d@ la Saline. 
Fon~ièr@ (QGAF) 

Elle 
ravinement. 

un en t camp du 

Sur ln Saline. comme en o'au~res po~n des Hauts o~ l'Ou~st et 
du d, on fi d~JO pu T@l@var Que syt~me o'exploitotion se 

ouve souvent 01~tribuè fin e l' 0 ~OM~@ à Sucre < jusqu'O 
aOO-900ml @n omon la zone 0 g3ronium <système que vient 
d'olileurs ~omplé Hrcno oe çou~n). 

On dane propoBer que les 
dont an peut 

exploitations â ~réer sur la 2ane 
P une fieie OU-me o eelle des 

l'absen~e d'autres réf ces) 
~omplém@ntarité des produetlons et 
eanne et 10 zone géranium. 

en autre, 
agroforeBtière 
1400m). comme 
une tltion 
3 zones. 

SAFER, t Sha, en 
respecte cette l de 

so~ent répart entre 10 zone 

On @n vient è une mise en valeur pastorale et/ou 
de la zone 10 Plu5 hou du seetaUr (ou-d~ssus de 
il sera P dons 10 Bul on peut enVi 

uni fonelère$ exploitations étagée sur 

du jeun dès le départ 

Mais cette liber d'oetion t de proprié 
notre projet des effets ou t avoir é 

indésirables. 



On a pu relever précédemment que lorsqu'un agriculteur est chef 
d'exploitation, il est en fait très difficile de le motiver sur 
des pratiques qu'il juge contraignantes. Le semi-échec de 
l'opération menée sur le terrain communal ex-Couilloux à Saint­
Bernard avec des agriculteurs déjà installés le montre bien. La 
réussite de l'opération-pilote SAFER, avec des attributaires en 
poriition moins "forteU

, le confirme. 

Dans cet esprit, on peut proposer que l'agriculteur soit informé 
dès sa candidature de la nature des techniques anti-érasives 
qu'il sera tenu de mettre en oeuvre. 

Afin de bien marquer l'engagement moral de l'agriculteur on 
pourra lui faire signer un avenant au bail à ferme portant sur 
ces aspects, bien qu'il ne faille pas trop se faire d'illusions 
sur l'impact psychologique ou la valeur juridique d'un tel 
document dans un bail 6 ferme, en effet, d'une façon générale, 
seules les clauses qui élargissent les droits du preneur sont 
réputées valables. 

Par la suite, d'autres contrats - avenants au bail à ferme au 
conventions, comme il sera proposé plus loin - pourraient prendre 
en charge certaines opérations particulières (échange de travaux 
avec l'ONF et plantation d'arbres on trouvera en annexe un 
exemple de ce type de contrat>. 

départ U
, c'est aussi réaliser les 

et fossés en particulier avant 
"Poser le problème dès le 
ouvrages collectifs <chemins 
l'installation des agriculteurs. 

* Donner la priorité Q la formation et aux conseils techniques 

Reste pour motiver 
Hpouvoir persuasif u 

techniciens. 

la participation d@ l·agr~culteur. le seul 
de l'équipe d'encadrement: formateurs et 

On a pu voir que sur les opérations locales menées en métropole 
les actions de vulgarisation des techniques an ti-érosives étaient 
toujours immergées dans une réflexion plus générale sur le 
maintien de la fertilit~ des sols ou 10 gestion de l'ewploitotion 
(on trouvera en annexe des exemples de programmes de séminaires 
ou de journ~es ~'informatlon sur Les th~mes). Cette formule est 
sans doute à retenir. 
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Reste t à le d osition ~~~ t.chn~c~.ns l'Q~senal des 
O~d~~ ~t subventions dont on 0 d~JÔ pc~lé oinsi que les mesur.s 
réQl~m~ntcires ou titre du r~5pect et de l'entretien d~ Iond 
au le f.rmi~r ~ét tenu. 

111/3.2 - Ls~ 

-------~-~-------~----------

111.3.2.1 -

érosion est 
c'est-o dire 
ruissellem~nt. 

principol~ment provoquée 0 la Réun.on por l'eau, 
par les actions ~om~1n~@~ pies et dU 

La pluie intervien~ : 

d~une port ~n br 
l@~ agrégats ains1 
ruissellement, 

les mottes de surface - eEfet "Splash Q _ 

.é$ d.v.~nnent 0 5 mo~ili par le 

part en ~olmotant lem por~5 
peu perméable. 

ruissellement est lui reepon 
ravinement par .E il. 

du traM u 

!l est 
condit 
et ne 

t noter que ~es eii sont essentiel t 
par l'intensi des plu (hauteur d'eou / durée) 

néc ••• i t forcément la vic d'un cy~lone_ Selon 
(1961), en effet, c@ .ont le~ 10 ou 20 overs@s de chaque 

~Qi50n humide les p agressives qui dé nent le niveau 
annuel de l'éros~on. 

D'autre~ façteurs intervlenn~nt 
ma~roporositê du sol, 10 litê 
r la COuverture ••• 
ou COUTERON, 1987) 

le topograph 
s u~turol@, l~ 

<el. nctamment AUZËi, 

Ou l'ion dOe à l'@au, on l·exi.ten~e, sur 10 
zone de l'OLAT, d'une ion éolienne durent le ~èche 

10 t@rr@ est pu ulente. Il conv~endrQit sans doute de 
s'interroger ~ur l'importance de ~e proce58US. bien 
guère retenu l'attention jusqU'à t. Il ex Un 

ge t5 fertilisonts, phénomène dont @t 
RAUNET C19S1) avaient déjà mouligné caractère insidieux. 



Avec AUZET, on peut rappeler que les techniques anti-érosives 
devront donc viser à : 

identifier d'abord les différentes zones suivant les 
processus dominants, tant du point de vue de la formation du 
ruissellement que de l'érosion elle-même, 

protéger le sol de l'impact de la pluie, 

- retarder et réduire la formation d'un écoulement superficiel 
augmenter la capacité d'infiltration et la capacité de stockage, 

- accroître la protection et la resistance des zones où les 
conditions morphologiques peuvent favoriser l'incision, 

- réduire les capacités de détachement et de transport du 
ruissellement en limitant sa vitesse et sa concentration." 

On peut classer les techniques qui mettent en oeuvre ces 
principes en 3 groupes 

. Les dispositifs mécaniques, 

. Le travail du sol et les façons culturales, 

Les rotations, 
d'exploitation. 

les associations végétales et le système 

Ce qui suit ne vise qu'à rappeler de façon trés succinte ces 
techniques. Pour plus de détails, on se repportera par e~emple ou 
rapp~rt de COUTERON (1987). 

On trouvra ci-contre un tableau proposant le mode de délrichement 
et les dispositifs recommandés en f~nction de la ~~nte et du 
caractère érosif des cultures. 

1II/3~2~2 - Lgs dispositils mécaniques 

L'une des méthodes les ~lus pratiquées est aujourd'hui la 
con5titution d'andains en courbes de niveau avec les résidus de 
défriche. Ce procédé permet à terme (20-25 ans à la station IRAT 
des Colimaçons) 10 constitution de terrasses. 

Le dénntvelé conseillé entre choque andain est de l'ordre de 3 ffi. 

(cf. pussi tableau ci-contre). 
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1lI1U'!Ura8 pa,riiCNiooo 't dMt1.o.heaallt' "".:." ......... A .. 

-; 1lI.aU"IJ.81 
'1 1 __ ~ __________ ~ ________ ~ 

~--------------1 1 
'-; Robinp 1:11; 'oê1"t"i~. IlAtj,...J1 
-; iro.iwB IJ. !!2...!!;t QIJ, IliJQW,t'l 
• 1 •• ~BD d~S a~t~. , 

-: à.J.Q..!!, au moins,,; m..iiI.Uual 
, 'I.lU01i d.e g all'n'-ea -; - ~ 

~--------~--~; :----~--~------------~ • • 
': and ... ;na ... t ba.ft"iàr-tta .... ,u,~ ... _ dd.tr1 MOI!l6n:t , cm. 
-: éroB'1Vf:l'I i. li...!! a.u WLl.."-'-" ......... 

, 108 UftQd d~a ~trG8 ; à m~~iquB, 01 .. • , 
.... • ., 

"" • 

~ l'e~ do 
oz tet'1'aSltmUim1;' peut fIlab,Quu,..... 

~ vror ai8~nt, g'ost-A-
·t d..1.);' e Il 1 il Y i:\ 'I.1.ne 

~ r~culiàrê av~o da longues 
~ ~a 108 

1 Q~ (zonas 
'1 non 1I~'t66811) 

~ 1 

~------------~'----------------------1--~------------------~ 
'1 AM ê 1 rua et b.e.;n-iM-ee AlnLLIi .. z 

'1 ~lI!Ii VEla l. AU ............ ~Wld.lii 
r--------------~ ________________________ -_____ ....... ______ ~~ ______ ~ ., 

1; 

': 

~"'-ioIoIdIII .t auti-l d.~1gœmant lIIA!'111al 
à 16 m nu. mari lT'IIJtIt; 

~-------------'------------------------'-----~----....... --------....... ~ ... • cf, 1 dif.l>ia.b.emcun: à. intvd..izou ': 
1 ~ l'lIi'l aulturCIil sal'oldom 

(Sources MICHELON/IRAT) 
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Cg prDe~d~ s'avè~e 
eonvena~l@ment réal 
ondo~n. peuvent en 
p uer loeal@m~nt 

PQ4't 1 t ~H 'il @!iiit 

Oe~ er~@ur§ ~ur le positionnement de~ 
rêvonche devenir parioi~ ~ata.trQphique9 et 

dGO'5 "griHI'!!'~ cPéro~ion" (COUTERON, >. 

De nombreUK agricul 
dont ils nI'!!' voi~nt pa. 

5 persistent @nco~e à brâler les andain~ 
lt~. 

iers peuv@nt pourtQnt devenir produ~ti • Il est pOfifiible 
d'y planter d@ la conne fourr lorsque la fiyfitème 
d'e~plo1tation camper de 1'. Qe. de la patate doucGO', 
fleurs, • C'est e~sent lement Qutour dé cet" etlvtté 
des andain~N que ~'articull'!!' actuel t 10 vUlgori50tiQn 

iQU@5 ont ives. 

Outre les andains, il est possibl@ d@ consti 
comme sur l@ lati5.ement SAFER d@ B@aumon ou d@fi mur en p1erre~. 

chemins 

COUTËRON fait également rema~quer 
andains doit ir eompt~ d@ 
derniers peuvent è aussi 
nutreg ouvrQQe~ npproprié§_ 

PO!H tionnliii'men t 
e defi chem if. 

batecuj-( i""t 

Ma1~ l'une premières me~Ure§ à prendre pour 10 prote~tiQn des 
Lheminfi 1iii'6t bien èVidemm@nt leur trQ~è une pente trop tarte et 
la t~QP grande pro~i té rav .ont en~Qre err~urœ 
f. l'!!'t on~reu5es. 

1I1/3.2.3 -

1(- Choi\iïi mode de défri t opproprH~ 

dèfriLMem~nt mécanique, rap1de et largement subventionne. est 
t ~ ou déir t menU.l. L'op menee 
iSfiernent 9AFER de geoumont-le5-Hau a pourtant montré !iur 

l'interêt 
( 

d'une telle méthode 1 la pente est forte 
e 0 4% lorsque CUltures sont tr éro~ives; cl. 

te) 



Les an dains peuven ° de veni r prod ucti fs comme 
avec des ar i 1 au ds (Salin e-les-H uts ) . 

.. . ou v d productions floral 5, lc , d sIs. 
on rrJ r pl a l on d~s t ingu d 5 glai ~ ul s n 
ssociatio n av c l 9 ranlum. 



fi 

L e s ca nn e s fourr a g ~ r e s conviennent pa rf a it e me nt 
po u r l a confe c on' d l rra ss e s ma is s uppos nt 
la pr' s n c e d 'un 'le va g e dan s l e syst ~ m 
d ' e plo i La t'on ( Sal i ne - l s -Hau t s) 

De s hari ots sont cultivês en interc allai r e du 
va n i um, suiv a nt l e s co urb e s de nIv au " 

rri ~ r e - plan, on p ut vo ir un e pr atiqu e an t " -
~ rosiv e ma l comprise les Lnd ai ns ont ~t' brGl ~s 



* Choisir la bonne période 

Afin de réduire les risques d'érosion, l'une des premières 
recomandations est d'éviter durant la saison des pluies - soit 
d'octobre à avril - de laisser le sol nu et d'effectuer les gros 
travaux, tels les défrichements. On note que ce principe est déjà, 
dans l!ensemble, respecté, bien qu'il persiste encore des 
accidents. 

* Cultiver en courbes de niveaux 

Cette méthode a été largement diffusée dans le cadre du UPlan 
Géranium et diversification", c'est d'ailleurs l'une des 
conditions de -l'attribution de la prime à la replantation. Si 
elle se retouve aujourd'hui largement répandue, on constate 
qu'elle est parfois encore mal comprise. Nous avons rencontré un 
agriculteur nous expliquant par exemple qu'une plantation 
perpendiculaire au sens de la pente "permet à l'eau de s'évacuer 
plus facilement u

• 

* Le travail minimum du sol 

Les techniques de travail minimum du sol commencent à avoir une 
large audience en France métropolitaine; elle sont aujourd'hui 
courantes aux Etat-Unis et au Brésil (cf. ANAIS DO 30 ENCONTRO 
NACIONAL DE PLANTIQ DIRETO, 1985). 

A la Réunion 
en cours. 

on peut relever les essais de l'IRAT, actuellement 

Le principe de ces essais en est simple : on commence par semer 
de l'avoine, plante qui a l'avantage d'étouffer les mauvaises 
herbes et de présenter un système racinaire puissant, qui 
améliore la structure. L'avoine est ensuite tuée avec un 
herbicide à faible rémanence et couchée sur le sol. On plante 
alors les boutures de géranium directement dans le sol sans autre 
préparation. 

Les résultats apparaissent déj6 Nspectaculairesu 
communication personnelle). 

(MICHELON, 

Cette technique a l'avantage, 
érosive mais de permettre un 
économie substantielle de l'eau 
couchée, ce qui n'est pas à 
problèmes d'eau agricole se font 

non seulement d'être très anti­
gain de temps appréciable et une 
par UeEfet mulching U de l'avoine 
négliger dans une zone où les 

cruellement sentir. 
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Nous avons pu constater que cette technique n'a guère encore 
convaincu les agriculteurs qui se sont prêtés cr l'expérimentation 

ils trouvent en particulier qu'un champ ainsi traité n'est "pas 
propre". 

* le paillage ou "mulching" 

Son intérêt est de s'opposer directement 6 l'effet »splash u de la 
pluie. C'est également une pratique permettant l'économie de 
l'eau. 

III! .3.2.4. - Les rotations. les associations végétales et le 
système d'exploitation 

-II- Les rotations 

D'une façon générale elles sont favorables au maintien de la 
fertilité des sols. 

Il parait important de signaler qu'une succession de cultures 
diverses aux comportements trés différents vis-à-vis de l'érosion 
(géranium, cultures sarclées, prairies, jachères à acacia, etc.) 
posera certainement des problèmes d'aménagement anti-érosifs trés 
variables selon les années et la nature de l'assolement 6 cet 
instant elle pourra même poser des problèmes d'entente entre 
voisins. 

Par eKemple, un système anti-érosif qui fonctionne bien avec des 
plantes sarclées ou du géranium en aval d'une jachère à acacia 
peut très bien s'avérer catastrophique lorsque la jachère est 
remplacée par de la prairie. Cette dernière est en effet moins 
favorable à l'infiltration de l'eau que la jachère. Elle peut se 
comporter comme une véritable "rampe de lancement" pour les eaux 
de ruissellement. Cet effet Hrampe de lancement" des prairies est 
particulièrement bien mis en évidence en certains points des 
terrains de la SEDAEL sur Saint-Pierre. 

On devra donc prévoir les aménagements anti-érosifs en fonction 
du système de culture et des rotations prévisibles. 

Outre les cultures traditionnelles, il serait peut-être 
intéressant d'introduire le riz sec dans la rotation. 



* Les associations végétales 

Avec COUTERON (1987), on peut r l'intérêt des associations 
les pour la lutte anti-érosive 

meilleure couverture du sol ; 

possibilité d'associer "ligne par ligne" ou sous forme de 
bandes calaires alternées : 

des cultures érosives géanium, cultures maraichères, haricot •. 

des cultures plus 
art ,ananas, c 
cultures florales, ambr 

protectrices : patate douce, songe, 
canne fourragère, choux pérenne, 

chouchou, ambérique ••• 

de culture posibilité de regrouper durant sur la 
plusieurs plantes érosives associées : hor maïs. 

* L'agrosyvilculture 

Divers au (ALTIERI 
(O. >, 1 1. •• ) ont sauli 
en particulier face à 
traditionnels complexes, 

(M.A), 1986 ; MOLLISSON (8.) et HOLMGREN 
l'interêt économique et la stabilité -

l'érosion des systèmes de culture 
tels l'agrosylviculture : 

HL' viculture est le terme empl 
un système d'utili de la terre tr ancien 
répandu. Des arbres sont délibérément associés avec 
et/ou des animaux sur un même ain selon 

pour décrire 
et largement 
des cultures 
diff 

orgenlsetlons tiale~ ou orelleg. u (1) 

En Franca métropolitaine, por exemp on peut considérer que la 
gneraie tradi annelle relève de cet esprit. 

Si la recherche apparaît particulièrement aVGne en ee domaine 
au ~enya (ICRAF), à la Réunion les recherches sur les systèmes 
d'exploitation oc l t menées par le CIRAD ( is BRIOlER, 
198~) ou par l' (FOURNIER, en ~our~), ne 5emblent pa~ 
~'or1.nt~r don~ c@tt@ direction. 

Dans l@ cadre da l'OLAT, on peut envi~QQer d'introduire ~e volet 
EKploitations par a" tes d'entrée N 

: 

dans la rotation, en substitution partielle ou totale à la 
jachère à acacia traditionnel 

- dans la tu de haies vives, 

(1) FARELL (~.G.), 1986, op. cit. p. 125. 
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dani!!i la 
partie la 
tamarins. 

mislS 
plus 

Qn voleur ~1un ~ 
dégt'odée dl!!! 10 

fore~tier de produetion, 
forêt mésotherme hygro~hi à 

10 ja~hère 0 ocoe10 

De façon traditionnel l'altli!!rnonce QQranium / jachèrli!! 6 oCQ~ia 
à une m~thode de restauration des sol~ trés gnée 

de la "culture itinérante sur brÙlis n dont on la 
lement. Il convient, ici encore, d'éçhopper auw lieu~ 

commune co depuis de. déc.nn .Cette proti~uli!!. Qu'on se 
bien ~r1ori de rej e.t encore par 

cel' ires SA~~R qui avec 5 ho, de la 
gup@rIicie te. Ils la comm. une vQri le 
rotation aù ou 2 années de cultur@s moroichères peuvent 
également s'interco entre 10 0 15 ans de jachère et 5 0 6 ans 
de géranium (cE. à ce sujet le commentaire de 80YER, attributaire 
SAFER, dans le film vidéo réalisé conjointement à ce ra~port). 

Il conVl~nt égalQmsnt de er Qua la jachère 0 acacia est 
proauet1ve ~lla fourntt le bois necassalre à l'al elle 
fournit encore parfois le bois de cuisine et de plus 
mer nal~! Iii!! charbon de bois. 

La productivité de jachère 0 acacia est sons doute 0 améliorer 
et l'on peut proposer les pistes suivantes 

le raccourcissement de la période de jachère par une véritable 
Dculture U de celle-ci (apports d'engrais (1», comme cela est 
portais conseillé pour les jachères enherbées, 

la rec de nouveaux bou~h~s pour l'acacia ou pour 
l'essence dtacac~a ~ui fut distillée autrefois, 

miel 

• noix. 

• ., 111 , 

: Leucoeno sp., Gliricidia sp_, Jac~uiert camphrier, petit 
grév i llaire ••• , 

gr~v111alre ••. 

ins et fruits pour consommation animale et humoine 



. une mention spéciale doit être accordée aux diverses espèces et 
variétés de chOtaigniers tempérés ou tropicaux, par eKemple 
Castanee sativa, C. dentata, C. pumiln, C. crenata ou C. 
mollissima ; leur acclimatation sur les sols acides de la Réunion, 
en climats souvent sub-méditeranéens serait a priori à tenter 
avec une bonne chance de réussite, du reste, certains individus 
sont déjà présents sur l' lIe, . 

"'l 

• on peut citer également les ambrovates 
flavus, 

Cajanus cajOn, C. 

diverses essences qu'il conviendrait d'eKpérimenter : Carya 
ovata, C. laciniosa, C. tomentosa, C. illinoensis (noix de Pécan), 
~uglans sieboldiana (noyer japonais). En outre, an trouvera en 
annexe une liste d'espèces proposées par MOLLISON. 

des lianes, telles les fruits de la passion (grenadilles) 
peuvent également profiter du support offert par les arbres, 

palmistes, 

tisannes et plantes médicinales (posibilité d'une valorisation 
des espèces indigènes. 

On peut imaginer l'utilisation de ces espèces, soit en 
substitution totale à l'acacia, soit en association avec ce 
dernier. Dans ce cas, les nouvelles essences pourraient 
constituer une Dtrame n permanente que respecterait le 
défrichement lors de la remise en culture; le bais n'étant lui 
recolté qu~ tous le. 3 ou ~ cycle~. 

b) - La constitution de haies vives à vocations multiples 

Les haies vives représentent le type d'interventions "0 vocations 
multiples" par excellence, qui illustre bien la nécessité d'une 
approche "intégrée D (cf. aussi 50LTNER, 1986) : 

effet ont1-érosif, 

production de bois, fruits, fourrage, café. "ti50nne5 u 
••• , 

économie de l'eau par effet coupe-vent: l'impact d'une haie 
sur l'évapa-transpiration des cultures n'a guère été relevé 
jusqu'ici dans les hauts de Saint-Paul. On sait déjà que dans les 

• 1 hauts de Sainte-Suzanne (où les conditions sont certes très 
différentes), une haie brise-vent peut permettre une économie sur 
le cOut de production de l'ordre de 30% pour les vergers d'agrume 
(ALEZAN/IRFA, communication personnelle), 

- eEfet pare-feu, 
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- intérêt touristique et paysager lorsque la haie est 
cet a5g~~t n'est pas a dédeigner dans un contex 
valeur 1s de 10 monta ; on peut déjQ voir 
de nombreuw promeneur. admirer (et parfois cueillir 1 l 
sur ondain~_ ..• 

- haie dêfens~ve , @tc_._ 

ornementale 
de mise en 

week-end 
1 •• fleurs 

Dans le cadre de l' ~rat~on menée sur le in communal ex­
Couillouw, il avait été choisi de passer entre la ~ommune de 
Saint-Dennis et agriculteurg des "contra de création de 
haies vives, reboisement ~t fleurissement" (voir ann.~e)_ 9i 
aucun de ces contrats n'a encore été si des plants ont 
cependant été livr • Deux espèce. ont connu un certain succès : 
les cassis (grelnes de Leucaena leucoce~hala avenant de l'XRFA) 
et les mangUiers gref ces dernier~ servant aUS5i dQ "monnaie 
d'é~hang@" ave~ agriculteur5. Il conviendrait ainsi de 
trouver sur la zone OLAT de telles essences »pivots H sur 
lesquelles il y aurait consensus de la part des agriculteurs. 

Cette même 
de 1 ou 2 
(arbre~, 
chapitre 
de son épouse. 

Q montré qu'il 
nsores N

, d'une véri 
herbacées et lianes 
capables de reten~r 

'il s'agit oe plan 

c) - La mise en valeur d'un étage 

t de d , outre 
n lette R 0' 

qu'on déjà cités au 
~on a tian (ou celle 
ornemQntales). 

production 

Au-dessus de la cote 1400 m7 environ, 0 la ligne daman 
l'acacia se mèle auw reliques trés la for8t prima1re 
à tamarins (for~t mèsotherme hygrophile 0 tamarins). 

Cette 
qu'avec 
sources 
mise en 

dont le déboi~ement pUr et s~mple ne peut s'env1sa 
précaution. notamment en cs qui concerne le devenir des 
et des eaux de ruissellement, pourrait se préter à une 

valeur à la fois pastorale et forestière. 

On peut proposer que le volet forestier, reposant dans une 1ar 
mesure sur les tamarins pré-e~istants, tr~s cla1rs@mé~. 

@t ~ur d'au es espèces (~almig t natte ..• ) ~ait : 

~a tot~ll 

ou oien fass@ l'objet d'une loltatlan conjointe sur le même 
espacR de la part de l'agri~ult~ur (élevace, autres 

tians. ) et de l'ONF (sylviculture) ; 



ou encore 
ce dernier 
techn et du 

l'objet d'une exploitation por l'agriculteur, 
iant de l'aide matérielle, des conseils 
iennoge de l'ONF. 

Dons ces deux derniers cas, une convention pourrait être passée 
entre l'agriculteur et l'ONF Cp tians déjà émises par l'ONF 
sur son bud 87). 

En conclusion sur l' lture, on peut remarquer que la 
pratique de la jachère 6 acacia, vaire même le "rand de cours», 
se rapproche de troublante d'une forme relativement s le 
d'agroforesterie. 

Si les agriculteurs retrouvent ainsi 6 travers des pratiques 
qu'ils connaissent ce nouveau système de culture 
l'agrosylvlculture on olors penser, avec BASTIDE, que ce 
nouveau système se place bien dans le Jl sens de la pente générale 
de la culture" et qu'il est per de ce foi de lui donner les 
meilleures chances de réussite. 

111/3.3 - Un t global et intégré 

III.3.3.1-

On peut proposer Que l' t de l'OLAT soit mis en place, 
coordonné et animé par un technicien aftecté 6 cet effet. 

Son travail consi 
candidats et 6 
commencé). 

it dans un premier temps 6 sélectionner les 
réaliser le découpage foncier (travail déjà 

individu aurait lement 0 les défrichement5 et 6 
mett~e en plac~ le~ aménagements Es (andain~, fa~~ine6 .. 

), mais également Q promouvoir la lutte anti-é~~~iYe en 
intervenant dans les sessions de formation des agriculteurs et en 
diffusant le message techn notamment sur l'agroEoresterie. 

Une part importante de son temps pourrait consacr 0 la 
mise en place et ou suivi d'un volet expérimental, utableau de 

», de la lutte ont dont l'Un té et le CIRAD 
seraient parties prenantes. tableau de bord pourrait 
comprendre deux volets 

- un volet agronomique et h rouI 

73 



me~ur~~ d~ l'érosion 
et façons Eultural~5 

de l'eEE 
r~levé d~5 

i de diEièren di~Qositiis 
amètr~5 d~ l'~nv onn~ment. 

_. un vol soc ogique 

mesur&!ii dlil 
érol;li Viii IiIt. 
dominontlii 

l'évolution ds~ ottitude~ concernant 10 lutte onti-
d'une façon plu. Q~nèrQle, système cul Q 

onium ; tlii5 de mot 5. 

III. 3. a-1.-

Le COOI'd irne.tliiluI' tI'oyailler en étrCli 
<;;;ç;meer ta tian 
QV~L uns locale de part.na~rlil!ii Commissar t à 
l' AménOl;;lliffilint 
d@5 Hauts. Université, CIRAO, Choffibrliil d' iculture, ONF, 
APR 
et autres orcan15m~5 de formation, DAF, AEEAR ... , c@rtaine d@ cee 
orcanismes étant d'ailleurs représentés sur le !iiecteur. 

"L.' • J.' ION 

Du colon JI 

sere. moins 
tec:Mn1c:ien. 

QUM ordres u Q l'agriculteur autonome le chemin 
selon les i ividus mais oussi 5@10n 1@ 

En et fet, 
sont l 

les techn sont connues mais leurs ffi 
du planteur. 

en oeuvre 
o la partie: 

partie 
ium dans 

eette stl'ctég 

dépend 
stratégie 

ClUX évolu 

de l'intérêt de l'agrie:ulture, du 
ramiliale et des modifications de 

ewternes (RMI l 
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CHAPITRE IV 

MISE EN DE L'OPERATION LOCALE 

D'AMENAGEMENT DE TERROIR DE "BRAS DAIEL JJ 

UN POINT DE NON RETOUR A ATTEINDRE 



L'cménag~m~nt d'un~ grande partie du ri du secteur 
la Saline les Hauts par 10 SAFER, laisse de pour le moman 
sept propriétés en lanières totalisant ha et correspondant à 
peu à un bassin versant compris entre la Ravine d'Aïel et 
la Ravine de la Saline. 

La mise en place d'une O.L.A.T. sur ce territoire per a de 
compléter le travail effectué par la 5AFER de cbté 

rain ZITTE/SEORE, Po!mlstes Bras Canot)et de p~oEiter d'une 
synergie liée ~ : 

- la formation 
l'animation 
et à l' 

iculteurs, 
e OGAH, 

"~Im~.nt globale du sec 



IV/! - CHOIX DU SITE DE H8RAS D'AIEL u 

Le ~hoi" du site "Bra~ O'ai~l" @n vue d'expérimenter l'OLAT 
~orr~spond tout d'aoord, au~ @nj~ux ~o~igl et éçonom1gu~ ~U~ 
repré5~nt~nt 1@ géronium pour l'Ile et notamm~nt pour 1@ 
s~~t~ur d~ la Sol~ne les Hgut~ ; 

L' IL~ ~~ caractéri~e en eiEst par une population urbain@ @t 
p~ri-urbaine qui ~e concentre eS5entl~11~m@nt dan~ l@~ Bas. La 
~~ule ~one véritablement rurale @§t la Lone des Hauts. Une 
augmentation de l'e~od@ rural @ntrainercit un déplaeement de 
cette u p op u1at1on 1noctiv@u vers des zones urbaines ~t une 
désa~r~gatloh du ti~~u social des Hauts. 

L@ secteur compte 120 eHploitants à géranium Qui ~ultivent 
@nv~ron 150 he. soit environ la % de la ~urfoce totale réelle de 
l'Ile en géranium, pour une prOduction corre~pondante à 12 % de 
la prDduEt10n in~ulair@. 

Une augmentation Têell~ d@ le production est possible d'autont 
que le mQrch~ e~iste (CAH - OAF, 1988> 

* L@ çhoix du site répond également à une triple né~e55ité 

lD) Am~noger 0 terme l@ vOüte bassin versant Eomprig entre l@~ 
ravinB~ Troia 8Q=5in~ cu Nord et Saint Gilles au Sud d~ mgnièr~ 
à donner une cohéren~e 6 la prot@ction @t à l'omènagement du 
territoire Saline les Hauts. 

Le site NBras Oaiel N se situe en effet entre deux lotissements 
SAFER NZITTE-SEDRE H au Sud et "Palmistes III - Bras Canot U au 
Nord dont les aménagements d~buteront au cours de l'année 1989, 

2°) Prot~ger un s@ct@ur particulièrement sen~lble et e~po§@ à 
l'êrosion compte tenu de la nature même du ~ol, de §on r@liei 
tT~g découp. (5 ravines traversent le ~e~teur) @t d@ ~e~ pentes 
fortement occu'ées <la moiti~ des terres présentent des pentes 
de plus de 25 %), 

3°) Satisfaire 0 la demande d'aménagement colleetive exprimée 
par les agriculteurs du site: désenclavement des parcelles, 
irrigation d'appoint, ••• , 

~ Eniin, Le EMOlw ~'intègr@ dan. d~5 prc~essus dynomlqu~~ 

génér~s par l@ programme d'Aménagement des Hauts mis ~n oeuvre 
sur le secteur depuis Ao6t 1986 : 

• Animation globale de 10 population, 



Formation des a iculteurs et no 
D' Aù;,~l" 

t ceux du site uRavine 

Opération Groupée d'Aménagement ier (OGAF), 
• Opération Groupée d'Amélioration de l'Habitat (OGAH), 
. Mise en oeuvre des équip 

IV/2 - PRESENTATION DU SECTEUR 

IV/2.1 Le Milieu Physique 

IV/2.1.1. 

La Soline les Hauts est située sur 
capitale au temps de la Compagnie des Indes. 

de Saint Paul, 

Les pentes de la planèze du Grand ont été très tot 
Des concessions y ont été dès la fin du 

siècle. Les pentes relativement dans la 
partie 
l'axe 

haute du secteur (au dessus du 3), la imité de 
routier reliant Saint Paul b Trois Bassins ont favorisé 

l' d'une population désertant zone littora 
La commune cannait des disparités énormes. Les 

notamment USaline les Hauts M sant les plus défavorisés. 

La les Hauts s'étend de l'altitude 500 è 1 650 m, sur 
1 400 ho. 

Elle est limitée au Nord par la Ravine de Saint 6il au Sud 
par la Ravine des Trois Bassins, â l'Ouest par le CD4 et Q l' 
par la forêt domaniale.(carte 1) 

1. 

ngm~nt de la végétation. Ils sont 
par un ensoleillement et Q un niveau moindre 
plu~icmâtria diiléren~iés. 

Ils t ave~ l'é 

L'étage de la ~anne 0 sucre, de 500 Q 750 m d'altitude 
présente une cQuverture relativement marquant 

ités du relief et des CCl_fi. s'étirent le long de!S 
chl!!Mlns dfi tliilI'I'IiiI ( de l' du C1mat1411re' en 
mouvai. otat., 

- L'étage miKte canne Q ium, qui s'étend de 750 à 900 
cassure dans le paysage. Les cultures du 

apparais •• nt, assoclées ou non au géranium. 
part d'aut.re de 10 route Hubert Oe11s1e. 

m, marque une 
maïs, de haricot, ••• 
L' habi st 

79 
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Le paysage de l'étage géran1um de 900 0 1450 m d'altitude est 
beaucoup plus ouvert, le parcelles alternent avec des friches 
d'acae1as qU1 se denS1fient en altitude. 

De 1 4S0 m à la ligne doman101e (1 650 m), on distingue deux 
secteurs Au Sud de la Ravine Saint Gilles, les terres sont 
totalement en friches d'acacias. Àu Nord de la Rav1ne des Tro1s 
Bassins, on observe quelques anciennes prairies qui entrecoupent 
ces friches d'acacias. 

Entre Le :hemin Mondon goudronné sur 1,500 km, quelques rares 
chem1ns de terres en mauvais état traversent le paysage au­
dessus du CD 3. Au total plus de la m01tié des terres sant en 
friches~ c'est à dire env~ron 300 ha. 

IV/2.1.3. Topographie. relief et sols 

Le secteur de la Saline les hauts est Udisséqué U par cinq 
ravines et quinze bras de ravines qui réalisent des accidents 
topograph1ques importants révélant ainsi des pentes de plus de 
50 % par endroit. 

L'enca1ssement des bras de ravines, en altitude, est cependant 
moins accusé. mais le resserrement du réseau rayonné, provoque 
d'importantes variations locales des pentes. 

Les données recueillies des travaux morphopédologiques de 
8ROWERS (1984), de l'étude de la carte des pentes ainsi que 
celles issues des analyses pédologiques de l'IRAT nous 
permettent de définir trois grand5 compartiments aU dessus de la 
routs Hubert DQli~l~ (carte 2) : 

d~ 9Se à l 20~ m Leg sols sont généralement ri~h.g en 
matl~re organique peu évoluée et n ph acide (4,8 à 6,5). Des 
pentes fortes mar~uent le pay50ge entre 850 et 900 ffi. 

L'existence de nombreux replats au dessus peut permettre une 
banne m1se en valeur des terres ; 

de 1 200 à 1 400 m : Les sols présentent des caractéristiques 
proches de celles de tamarinercies ma1S plus exposés à l'érosion, 
révélant ainsi de plus ou mains bonnes aptitudes à la culture 
~elon la topographie. Les p&ntes relativement fortes rendent 
diffi~11e§ l'ut~l~Qtion maximale du sol sinon par l'im~lantation 
de pdturage de parcours. 

de 1400 à 1 600 m : On rencontre des cndosols désaturés 
perhydratés è masccre1gnite (caractéristique de couverts de 
tamarins). I~ s'agit de sols prodonds, ma1S acides et de faible 
portance. On observe de nombreux replats pouvant permettre la 
mise en place de prairies, d'arboriculture truitière. 

. . 1 
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Les sols de ce secteur se sont différenc~és à partir du matér~au 
basaltlque de la dernlère coulée du Piton des Neiges. 

La relativr inclinaison de la planèze du Grand 8énard à ce 
niveau, ~t ~L:amment ou-dessus de la Route Hubert Oe1isle, la 
surculture du géranlum n'ont pas permlS l'obtention de bonnes 
terres agrlcoles profondes. Ces andosols perhydratés, peu épa~s. 
sont très sensibles à l'érosion. 

Dans la partie basse, les sols ferralitiques andiques bien 
différenciés, à coefficient de rétention élevé, permettent un 
bon enraclnement et approvisionnement en eau de la canne à sucre. 

IV/2.1.4 - Climat 

La lourde chaleur, la longue sécheresse saisonnière 
caractéristique du climat de l'Ouest de l'Ile sont relativement 
atténuées dans le secteur de la Saline les Hauts par les effets 
combinés de l'altitude et de l'ennuagement. 

N~anmoins, le sect~ur ~~t 90umis 0 une loncu& 
mO~5. (de mai à octobre) (voir tableau 6) au 
le5 préClpitQtions atteignent moins de 17 
totale annuell~. 

=é~h~r~55e de S1X 
cours de !a~uelle 

% de leur valeur 

Cette pluviométrie demeure 0 pe2ne supér~eure en moyenne 
annuelle a as~ mm alors qu'elle était supérieure 0 1 200 m en 
moyenne entre 1951 0 1975 (VATEL, 1982; 8ENICHON 1980) 

La saison sèche se caractéri~e ~golGMGnt par une chute des 
t~mpérQture=. Le» températures les plus basses en altitud8 ne 
laissent cependant pag craindre de5 r~ûques de gel. 

Au total, la faiblesse des préC2p2tations, leur répartition 
inégale au cours de l'onné~. la forte ~vaporation. lQ pente 
générale forte, la perméabilité de~ roches renden~ le problème 
de l'eau a1gu @t lim~tant pour le d~veloppem~nt agricole. Cec~ 

~mpose don~ la mobilisation de ffloyeng coll~cti!= ~t ind~v~duels 
en vue de mleux gérer le potentiel pluvioffl~trique_ 

L~5 rav~nes présent~nt parfoi~ de~ bo~§in= natursl5 dont les 
planteurs ut~l~=ent l'ecu qui s'y accumule. A cet ~gard. ~l 
c~~araît Indispen50ble d'affiner les connai55an~e5 (dont nous 
dispo~ons) en matière de sites pO •• 1bleg de captaga. de 
potentiel r~el d@= bcs.in= •••• ~cr une étude similoir~ ellEctu@@ 
sur la Rovin~ Divan au Guillaume. 



TABLEAU 6 
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IV/2.2 - Population - Habitat et équipements publics 

IV/2.2.1 - Population 

Le secteur abrite environ 2 000 habitants sait 4 % de la 
population de la commune de Saint Paul. Ils se répartissent 
notamment, le long des axes CD 3 et Villentroy et, des chemins 
du Cimetière et de l'Ecole. 

L'analyse de la structure de la population (RGP 82) révèle (ci 
tableau 7 et graphe B) 

presque 
taux très 
prioritaires 
importante. 

- 2S % de la 
à 45 ans, 
prioritaires 
atteste d'un 

que 60 % de la population est de moins de 20 ans, 
supérieur à la moyenne des autres secteurs 
et dela Réunion, attestant d'une natalité encore 

population sont compris dans la tranche d'Oge de 20 
taux inférieur à la moyenne des autres secteurs 

d'aménagement des Hauts et de la Réunion. Ce qui 
exode rural certain. 

une population agé. moins nombreuse que dans l'ensemble du 
département. 

Par ailleurs, le taux élevé d'illetres (42 % de la population 
totale), des non scolarisés (32 X) et des non diplômés (75 %) 
<cf tableaux 8 et 9) montre l'acuité et l'urgence en matière de 
scolarisation et de formation. 

IV/2.2.2 

L'e5~gntie1 de l'habitat 6e ~itu~ la long das deuH 5eulg Oxa~ 
goudronné. CC a et Vill~ntroy @t de5 chemin~ ds terre @n mauvoi~ 
état. L'habitat ~6t con.t1tu~, pour la plupart de ca~e~ vétuste~ 
e~ in.alubre~. Une OGAH e~t @n cours. 

C'~.t au niveau du CD a que sont rassemblé. lQ5 raree 6_rvice~ 
Ecols, OASSO. ARFUTS, ARCA, APR. 

L'.l&ctricité et le tél.phone suivant a5sez bien le réseau de 
voiries .~~apté ou niv_au du chemin Mendon. 

L'adduction en sau potablM a~t insuffisant. 

Les transports en ~ommun restant peu nombraux. 

LBS effort. an motièra d'~quipem.nt. publics .ont Q poursuivre 
par un accroi ••• ment considerabla des moyen. 0 mettre en oeuvre. 



STRUCTURE DE ~A POPU~ATION DE SALINE LES HAUTS 

r----------T-------------T----------T~--------, 
- 20 Qn~ 20 - ~~ ans 145-64 ans 1+ 6S one 1 

5011ne les 
Hau S9 % 25 % 12 % ~ % 

Autre5i seet:eul"!ii 
priorit.aires S0 % 30 % 16 % 4 X 
d'Aménagl!!ltn.nt 

ion 1.7 l: 34 l: 1~ % 5 % 

TABLEAUX 8 et :;J 

REPARTITION LA POPUL..ATIOI\I 

SE:LON NIVEAU D'INSTRUCTION 

r----------T-------~--T--------T----------T-------------T----------, 
1 Non 1 1 1 lInon 
lScolari~éslMaternelleIPrimoir9ISe~cndoireIUniyers1tairel d inL 

L _____ ~ ____ ~ __________ ~ ____ ~ ___ ~ __ ~~ ______ ~ ______ ~ ______ ~ _________ ~~ 

CEP BEPC 

17 21 

BAC 

2 

/ Aucun 1 Non 
1 d lÔme 1 défln.l 

1 1 398 ~10 l ________ ~ ________ ~ ____ ~ ___ ~ ______ ~ __ ~ __________ J 



GRAPHIQUE 8 

R PARTITION PAR TRANCHES D'AGES 
DE LA POPULATION TOTALE 

(% 1982 ; sources INSEE) 

~====================~60 

-------------f 40 

,-----------f 30 

______ """""""'20 

,..........----r 10 

% 

secteur 
prioritaires 

- 20 ans 45-648n8 Saline -las - Hau 

20-44 ans + 65 ans 
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IV/2.~Jr L@g activité5 

Ell~§ 50nt essentiellement cgri~ol~R : 7S % de la population 
Q~tivQ. Cegendant le total de~ octif~ @.t faible; 24 %. 

La st~u~tu~e tcnciere es~ ~oroe~êrl~.a, dan~ 50 Q~gnc~ mgjcrit~, 

par des p~Qp~ietQ5 en lanlère~, ollon~ da 200 m de lQ~Qg a 2 m. 

L'o~~uPQtion des sols est merqu@~ par le Q_ranium ou dessus dU 
CD 3 et la conne 0 sucre ou d@.~ou= (vci~ PQrog~Qphe 4.2.2. ) 

Le~ autres prcduction5 r~~tant limitée5. 

Outre les ccmmerce§ ~t une entreprise de bâtiment les actlvit~~ 
non agriccle~ sont rares. 

Iv/a.l - LimitaG êt pgyscoss 

0) Limites 
Ravine Bres d'Aïel au Nord 
Ravine 601in~ au Sud 
CD 3 0 lYOu@l!it 
Forêt Domaniale 0 l'EEt 

envircn 
lêlj) he 

~lleB corr@~pondent Q ~elles delinies pourl'.n •• ~bl. du se~tQur 
du Sgline les HautB ev~c le~ pertl~ularit'.'~uivgntaB': 

* L'étage mixte QérQnium-cann~-diversifi~Qtlon 5'étend cs 850 0 
950 m d'altitude, sur env1ron 30 ha et ~QrQ~tQri5é par: 

un grend nombra d'habitation~ (40) avec pour le majorité da~ 
rond~ d@ cour Ô dominonte p~titD .lavage~ foml11cu~t 

de5 auria~Q_ en géranium et .n conn. Q .u~rQ qUQsi­
é~uivalente5 (~0 he ou totol'. ave~ une tsndan~e sur 1 •• p~t1t •• 
porcell.. en ~ro~riâté5 à un d~velopp.ment d •• ~ulturQs en 
ge~anium et en cultur~. vivrières (5 ha) sur das onclanne5 
t@rre5 Q ~anna. 

* LWétaga gérgnium Q'étand de 950 b 1250 m d'altitude. sur une 
surface d'anviron 80 ha. Il est earaet8r1 •• ,par das ~Qr~allQQ de 
g~ronlum qui alternant Qva~ las irich~5 d'oeoela dans la partie 
haute . 



Le ium qui occupe une trentaine d'ha est surtout concentré 
autour de deuM micro territoires: 

les lanieres LAW YEE ABADIE FI6UIN desservies par chemins 
Mondon et Figuin 

et la lanière LALLEMAND desservie également pour un chemin 
d'e~ploitat10n. 

* L'acacia de l 200 m à 1 650 m d'altitude où les terres 
sont totalement en friches (50 ha). 

* L'étage tamarins au dessus de 1 650 m d'altitude. 

IV/3.2 -

Les compartiments identifiés pour l'ensemble du secteur de la 
Saline s'opp bien ou niveau du site uBras d' • 

IV/3/3 - Structure foncière et mode de foire valoir 

al Le foncier est 
importance 

ti en 2 groupes d'inégale 

Sud, propr en lanières dont deUK en 
, relativement bien cultivées, entracoupe.g por deuK 
iàres (20 ha) en 1ndlvlg1on. plu. DU moins en Ericha. = 100 ho). 

--~----

* Noré. un petit en.amble formé par la réunion de c 
petites lanières soit fortement divi soit en indivi 

lement mal mis en valeur ( 2 = 20 ho). 

b) Le mode de Eaire valoir le plUS représenté est le 
colonat partiaire. Le groupe 1 compte : 

35 colens sur iêté LALLEMAND-LELIEVRE 
colons sur 10 propriete FIBUIN 

2 colone .ur la propriété ABADIE 
3 celcns sur 10 propriété VER BOS 

et S colons sur la propriété BRUCHET-MAHE. 

On note cependant, grOce à l'animation fonci.re les actions 
de formation menées dan. le du PAH, is 2 ans, une 
tendance au t du 

5 parcelles sur la propriëtë ABADIE 
8 sur la propriété LAW YEE 

) corra.pondant à 
) 6 lermiers 



Au total 65 colon§ et 6 ferm~er5 pour le groupe 1_ 

En C~ qu~ concerne le group~ 2, on cQm~te 4 eHploit~tlon~ dont 
une en f01re valOir direct ~t trois en colonage. 

IV.4. Prooos1 til:m""i LonLr~t@ .. pour l' CLAT "81'0""1 cP AiI;l!l" 

Elles ""i'orticulent outour de quatre gTond~ axe~ d'intervention 
""iUT' II'.'! t!;!rrain: 

- Ar:tlon~ Eoncièra~. 
- Recherche. développement ou niveau de~ systèmes de prOduct~on. 

ortir:ulot10n av@c le ~lon Géronium-D1ver6if~cotion. 
- programme d'équipements pUbliC .. , 

animation et ~estion du groupe social. 

et deux production Q vocation pédagogi~ue. 

un@ maquette ou liS 000 permettent d~ vi .. ual~ser les courbes 
de nLv~au. le mode d'occupation ar:tuel, la ~tructure fonr:ière et 
le5 éQuipements (dér:embr~ 1988> 
- un film vid~o de =ens~bilisotion ""iur l~~ pr~blèm~s de maintien 
et de restauration d~ lafertilit~ des ~ols: USar la terre 
géron'i.um"_ 

IV/A_~ Actions Fonr:ièr~s 

Le trovail d'animation foncière mené ~ur la ~on@ d@~ui5 2 ans 
laisse espér~r d@B évolutions fonEières 6 moy~n terme. Il 
OppOToit c@p@ndant n~~e5saire de ml@u~ mQb~liser les moyens d~ 
l'OGAF en vue d'inciter: 

les ventes à la SAFER des grondes propriétés (FIGUIN, A8ADIE, 
VERSOZ, ••• ), 

- 19établissement de baux 0 ferme sur la lanière LALLEMAND, 

les ~bhQng~s et/ou l@~ vunt@s des ~etltes parc@ll@B de 
propriétaire Q ~rc~riétalre de monièr. à les regrouper. 

Iv/4.1 - Formotipn-rer:herChi=txoérimentgtion eu niveoy des 
sYitème_ de produetlon 

GrOca à la ~oursuite de la formation des act~ls agricoles @t des 
jeunes. d~5 eKpérimentotlon. IRAT sur le site, 11 opparatt 
posBible d~ mieux 5truEtur~r les étogs. poysagiques en proposant 



une souplesse dons les "modèles" à mettre en place, tant du 
point de vue des surfaces que des productions <géranium + 
maraîchage, petit élevage hors sol, petite prairie, acacia; 
géranium + élevage; élevage - cf Chap II -) ; 

des aménagements anti-érosifs valorisés par des cultures 
adaptées au système de production (cf chap III» 

- des aménagements hydrauliques dans les ravines et sur le site. 

Le levé topographique précis du site permette de réaliser dans 
le détail le schéma d'aménagement de la zone et servira de point 
d'appui dans l'installation des agriculteurs, les négo~iations 
ave~ le~ propriétaires. etc •.. 

IV/~3 - Articulation avec le Plan Géranium Diversification 

L'adaptation des outils techniques et administratifs du nouveau 
Plan Géranium Diversification doit venir conforter la mise en 
place des systèmes de productions proposés ci-dessus (CAH/DAF, 
1988) • 

IV/~.~- Programme d'équipements publics et habitat 

L'effort en matière d'équipements publics est à consolider et à 
amplifier 

- eNtension de l'électrification dan5 la ~a~tie Nord Est du site, 
powr~u~t~ du goudronnoQe du chemin Mondon, consolidation du 

chemin LAU VEE, ouv@rtur@ d'oxe= trave~saUXt 

définition d'une zone d'habitat dense autou~ du chemin Mondon 
@t pour8uite de l'OGAH. 

IV/~_~ - Animqt~on de l'abAT et gestion du groupe 

L'iaé@ .~p.rim@ntal~ d~ l'opé~ation, l'étendue du t~rritoir@. 
le nomb~e d'exploitants, l'ar~~atlon ave~ le5 a~tions foncière 
@t formative, de recherche et d'équipem~nt~ au site né~e5~itent 
la mobilisation d 1 une pergonne à temp5 ~lein en vue de mener c 
bien ce travail. 

La mise en o@uvr@ de l'opération suppose une implication 
totale des propriétaire. et des exploitants. La gestion commune 
de l'opération par une association est indispen.aol@. 

la participation des ~ollectlvité~ local@5 a •• urera la 
r@usslte ae l'opération. 
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BANDE DU FILM " BAR LA TERRE GERANIUM" 

RFO CROMWELL 

Tous les records de pluviométrle ont été battus. En trois jours 
1 716 mm à la Plalne des Palmistes, 1 758 à la Plaine des Cafres, 
1 605 à Cileos dont 1 040 pour la seule journée du vendredi 13. 

Il Y ouro eu 1 160 interventions. 

Il existe deux formes d'érosion. Une visible et brutale comme 
celle que vous venez de voir et une autre moins spectaculaire, 
mais qui à la longue fait autant de dégOts. Cette terre qui s'en 
va. c'est la terre qui nourrit la plan~e, qui nourrit 
l'agriculteur. C'est son argent qui s'en va ... 

Question Jean Maurice à Bougères : 

M. Bougères, pouvez-vous nous dire en quelques mats les 
part~cularités des sols des Hauts de l'Ouest de la Réunion? 

M. 80ugères : 

Si on regarde le profil qui est ici, on remarque un horizon 
id~ntifié A et en dessous un hori~on 8. L'hori~on A, comm~ vous 
pouveZ le constater est pratiqu~m~nt ~nvohi complètement par les 
roc~n~s j alors qu@ dons l'hor~~Qn 8. il n'y a presque plus de 
raClnes. Alors cet horizon A. on peut le distinguer de l'horizon 
e p~r sa structure qui est grumeleuse, qui prés@nte d@s petites 
boules, qui montre en fait des morceaux de sol qui sont attachés 
le long des racines @t qui provoquent ains~ du fait de leur 
contact une ~on~ intermédiaire, une zone inter-agrégats qui fait 
que l'eau peut pénétrer f~cilement. C~S agrégats se détachent 
très rocilement, par opposition à l'horizon B Qui est beaucoup 
!:)lu5 ma55~f IiIt qUl, lui, s'il permet. 10 pe!>nêltration dé! l' ~au. 
emp~che quand m~m~ 10 pénét.at~on des ra~ines parce que l'espace 
ent~e l~5 agrégats, qui sont très fins et m~m~ 1n~~istants là 
dedans ne permet P09 1@ passage de l'eau IiIt de l'air et par 
conséquent c'est une partie du sol qui ne peut s'osphy~ier 
.facilement. 

C~tt& partie su!:)erficielle est facile Q travailler, est Iacile 0 
utilis~r, ~ &~plorer par les racines mais elle est également 
très lragile 0 l'érosion. 

NOUS avon~ obtenu en 1988 des chiffres d'érosion qui sont 
vraiment inqui~tants dan~ la m~sur~ où d~s plui~D d'orQg~, 

PQrticuliè~ement violentes, se sont produites ~n fin de saison 
des pluies1 au mois de f~vri@r ; troi5 plui~s orageuses 6 deux 
Jours d'int~rvalls chQ~une ont donné 200 mm environ mais ont 
fourni des chiffres d'érosion qui ont dépassé largement tout ce 



pomme de 

terre sur pcr~~lle, avoit été fC1t hu~t ]cur~ ayant on 
o cb - par op itlon 0 l'autre po~cel • qui nIa pas été 

cItée 400 tonne5/hectorss d·éros~cn (en ropportant ceS 100 
m2, 0 la 5urfoc@ d'un hecte~e), étant danné que l@ Bol avait été 
prat t lobou pour la récolt@ ~ur ~0 ~n. 

Ces ~e cm forment l'hori~an Â. Il ~st important d8 
L@s cultur~s y trouvent leurs éléments til ts. 

c;;onserver. 

A chaQue qu'il y a éro51on, c"est cele qul s'en va, donc ~l 
reste l'horizon B. R n'y pousse. Tout@s les es 
organiQues sont dons l'hori~on A. Si Jgmg~s cela t, eh ~len " 

Ma 10, 11 en reste un peu, vous disiez que ~'était érodé. 

Mois l il en reste un peu, mois en heut ..• 

~h bon ... Mois vous 
guoli de 10 
ici, c'était de la fr 

tl. SOygR : 

nous parler un 
e~ le là on y t 

t peu de la 
Champ 

C·étoit un l'Qin en fri~he aonc terre est meilleure. 

En ef fet, 
(déErichement 
de pr tel" 

~~ieuw. 

dana le passé pratiques aditiannelles 
manuel et rotation cene aniuml permettaient 
et de reconatituer partiellement l"hori~Qn A si 

l 

"Mlchel, tu n\;,' penses pas que ton terrain @$t QIJ en pente 1~i 
pour déir {" 

..... ---



95 

MalS là on était obli car mes terres sont insuffisantes. Donc 
nous travaillons aussi les pen Car si nous comptons 
seulement sur les terrains plats nous n'avons pas suffisamment 
de terrain. 

Cependant certains attributaires SAFER sur 5 ho, continuent à 
pratiquer la rotation acacia avec un défrichement mécanique. 

: question à M. BOYER 

Est-ce que vous allez remettre en triches, 
l'acacia? 

c'est à dire 

Si, ben dans 10 ans environ ... 

Cette même parcelle donc il y aura du 
d'années? 

ium t comb 

ans. 

5 ans, et ensuite ? 

l'ès haricots, cultures ma~ai 

frich~s. ? comme là-bas j'ai une 
défricher et la cultiver et ici je 
je laisse en bois ont cinq à 
pour planter du anium Ou d'au 

et après je laisserai en 
parcelle en bois, je vais la 
laisserai en friches Là-bas 
six ans et après je dé iche 
cultures. 

te la partie te la zone e~t @n frich@ ~Qr inac~~$si 
aux modes de communication 
route Hubert Oel le, quant à el 
ne permet plus rotation acaei 
mé nou est donc ind 

La par e de la 
mieu~ équipée et ~ureultivée 

L'intrQdu~tion de 



L~ dérr t mé~~n1~ue néL@~~it@ ~n~ore p 
de disp~~1tlf~ an i 

la mise en place 

L@ bull 

qu'est-ce 

Eh bien toute la terre s'@n va. Il me reste seulement l'horizon 
8. Sur l' izon 8 les plantes ne poussent pas bien. 

Ce~ dispositifs peuvent être productifs. 

i on ~@ trouve sur un rain sur la station de l'IRAT des 
Colimaçons qu~. il y a 24 ans, ~ta1t cultLvé ium et dont 
l@s é t t~~5 faibles. Et i ont m~s en 
p ~ station ont essayé d'au ter le~ productions 
plantes cul en installant de~ barrières cnti 
conserver le sol. L'objectif étant d'obtenir de~ 
éviter l'éros 

de plac:e 7 

pOur 
pour 

Ban , Non Il ne fait de grosses tour . Ic:i 
maintenant ave~ Banagrass 10 bonne terre reste là n'est pas 
ent~ai dans la rav~ne. Le 8anagrass fait barr et la 
retient b~en. 5~non te la bonne t~rre 5er t partie. 

Il faut el'lan 
plu'!. 

c:ul Cl et innover pour gagner 
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J. :1. HOAREAU : 

Fa1re des cultures en courbes de n1veau et en intercalaires. 

Michelon: 

Une des plan~es, c'est 10 conne fourragère qui est t~ès efflcace 
mais qui cùnvi~nt un1Quement ~QU~ les systèmes d'eHploitation 
sur d'autres parcelles des artichauds, de l'ononos, d'autres 
plantes qUl peuvent être commercialisées pour des e~ploltotlon~ 
qui font du maraichage au, 0 des altitudes plus hautes, du 
goyavler. Tcutes les possibilités sant offertes 0 l'agriculteur. 

IC1 on se trouve sur une parcelle après canne à sucre où les 
agr1culteurs, en formation, ont planté du géranium en période 
sèche. C'était un peu tard, c'était au mois de juin et ils ont 
fait leur parcelle donc traditionnelle, propre avec lignes anti­
érosives, mais sarclée. Et de ce cOté, on a laissé la canne à 
sucre en place, ils ont passé du "Round Up" pour la tuer et 
planté directement le géranium et la différence est très, très 
nette. Il y a eu de l'avoine semée en ~ntercalaire pour faire un 
paillage. Cette avoine a été coupée èt reste sur le sol pour 
éviter la pousse des mauvaises herb,es. Elle est un peu 
insuffisante mais d'autres plantes vont compléter par la suite: 
du mais, des haricots. Donc ici on gardera la couverture 
végétale avec le géranium et an pourra mesurer la différence de 
production des deux parcelles. Mais déjà la différence est 
spectaculaire dès la r~pris~_ 

A. HOAFŒAU 

La lutt~ anti-èrQs1ve eet nécessaire si on veut ~a~der san outil 
de travail et augmenter gon revenu. 

.J. M. HOAREAU que~tion 0 Etienne FAULQUIER 

-'Etienne, tu e~ technicien agricole sur la ~one, est-ce Que tu 
r~ncantre~ des gras problème~ au n~veau de l'érosion ~ 

Etienne FAULQUIER 

8an, c'est sûr que pendant toute la so1son sèche, la terre Q 

tendance n sécher et 5'essouÉfler et effectivemen~ dès que les 
pluies commencent à tomber, vu l'importance des précipitations, 
l'~rogion est un ~~obléme qui devi~nt vite dramatique. Les 
agTiculteurs e9soi~nt d~ lutter un ~etit peu ccntr~ C~g 

prOblèmes, d'abord PQI' les borrières onti-éroslve5 Qu'on vo~t 
sur c~ terroln. De plus en plus, enlin, au niv~ou individuel 
chacun fait ses proprl'!!s "S@Ol"'\S" mOl.5 on s'aperçoit aussi que If" 
problème doit être réglé d'une façon plus global~. 
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Ca Qui ~~ut dire ? 

veu t d e, en fai t qLP il 
con l~~ écoul~m~ht. d~s ~~ux, QI'r 
d'une g l~ pour toute~ les luttes ind 
~ant fQite$ soient re dons un~ lutte col 

... 

torr i ver à 
la ZOrH!! 

~l QYJ. 

os tu eu cannQi~sanc. d. C~5 probl d'ion, qUi t'a 
appris à fo~r~ des bo~rJ.ères onti osives et la re.t~ ..• ? 

AvnMt Je: 
forrr:ation 

n'~t::.ois pas 
APR, un 

lormction. Mais depuis que j~ §UL§ en 
m'informe et c'est int~re55ant. 



A N N E X E S 



Al'H1EXE l 
MAIRIE DE SAINT-DENIS 

il; 

Entre ~I 

Domici 
enCore appelé 11 
et 

CONTRAT DE REBOISEMENT fLEURISSEMENT 
CREATION DE HAIES VIVES 

eur 

La Hai rie> de- Saint-Uenis représentée par ~Ionsieur 

PREAMBULE 

revégé 
S met en oeuvre un programme 

COUILLOUX, situé à Saint-Bernard. 

L'un des volets de ce programme consiste à encourager. à travers le présent 
contrat, plantation d'arbres, le fleurissement et la ticn de haies 
vives sur les celes. Les objectifs de cette opération 
sont en annexe. 

IL CONVENU QUI SUIT 

ARTICLE l : PLANTATION MANGUIERS 

La Mairie de Saint-Denis met à disposition de l'agriculteur des 
. Ces plants restent la propriété de la Commune de 

du 

L' 
l'agriculteur 
à ferme passé 

la production à venir de ces manguiers est 
par la Commune de toute durée 
entre les deux 

L'agriculteur s'engage à planter à ses frais Sur SOn exploitation le 
en respectant normes techniques recommandées par le document 

IRFA - SUAD 

ARTICLE CREATION DE HAIES 

Ces haies sont composées pour ~ d'espèces ornementales (acalypha
J 

croton, J cytise, cacia de Siam, , jacaranda, 

plan'! de 
, flamboyant, erythrine) à raison de 2 ornementaux pour 

Pour l'autre 
}l agriculteur. 

ART 

, le 

LITIGES 

lX des ~xpèees ~St 1a15 a la dise 

des 

Les li 
seront à 11 tion et à l'exécution du présent contrat 

juridiction compétente de Saint-Denis de la R~union. 

, , .... 

it à Saint-venis 

P~ur 1e hair. d. Saint-Denis 



COMMUNE DE SAINT-DENIS 

OB IFS CE L'OPERATIDN 

"Rebon.ement. 'fle>u!'"i§sE;UTlfii/nt et cre<"lt1or"l C@ héj..I.~S Vl'leS 5Ut" 
les .xololt~tlons aQri~al~§ sltuées sur le te>r~ain communal 
"CoUILL.OUX" ( lnt-Be>rn.:lrd}." 

l -

EConomiser l'eau rI'irrigation, en lU/I\tant l'evaco-
transpIration d~s cultur@~ cet obJ@ctif aoga~ait 
partIculièrement p~lorlta,re dans une réoion ~u climat Sl:'!'ml 
aride. o~ lss précicitations sont ~nférleures A 40 mm/moi~ 
durant 3 mois de 1 '<"InnaP. 

Lill'\ltt!!!r 

vicl@nts 

D'unlii' 
cultur@s 

l 'étd t 

Apportlii!r des pl'"oduct~on5i. de L"omplèmlii'nt. tlii!lles que llii'§ 
fruits (m~nguss, b~nanes .•• lt fourrages (flii!uilles de c.s~i. 
de cassis dlii! Siam, de jaO:QUler ••• l bois (jac:ouiC"l"'. 
c rie'r, oenlLlin ... ) l -;afé. çUllmiste ... 

2 -

F.ire obstacle au~ 
l 'dl:"tivité 4!ilgrlcolli. 

bruit~. lit odeur~ liés ~ 

3 -

FBvorls~r :nTl!tratlon 
l 'alimentation d~s sourc~s 

d~s dE 

l@!s sols 

A 10no t~rm~. mOdifier le climat lOcal 
i '4!ilpP.il.ritiOrl CI"" condItions Climo:"ltlqu,,"'!'> moi,s 
plus Muml~~S ~t olus fralc~",,~. 

pluies et 

... :; gr 0 '-'Doue" 
~ l Q 0 U la "" li S "" ~ , 



Queloues esp~ces POuvant ~tre envisaQ~es 
,] q r 0 for 2 ste rie 5 e l 0 n ;! 0 L LIS SON (1:: S l ) 

Gènre Espece 
Nom Commun 

Ginkgo biloba Ginkgo Pt'nus eoulteri Pin de coulter Araucana bidwi/lii Bunva Bunva Araucaria araucana Pin du Chilf ,-Iraueana angusllfolia Pin du Brésil Asim:na lri/oba Asimina La/Hus nobilis Laurier noble .Horus nigra .'v1ûrier noir Jforus a/ba 
Mûrier blanc l10rus rubra ,'v1ûrÎer rouge Ficus cli.rica Figuîer Humu{us lupulus Houblon QuercLlS virginiana Chênes d'Amérique Quercus macrocarpa Chênes d'Amérique QueTCUs labafa 

Chênes <:j'Amérique QueTcus a/ba Chênes d'Amérique Quercus bica/oT Chènes d'Amérique QUIi1TCUS michaUXli Chênes d'Amérique Quercus prinus Chênes d'Amérique Quercus muehlenbergii Chênes d'Amérique Quercus ilex Chêne ven QUIi1TCUS robur Chêne rouvre Quercus suber Chêne liège Fagus g ralltli folia Hêtre américain Fa gus sylvarica Hêtre européen Casumea saliva Châtaignier Casranea mollissima Châtaignier chinOÎs Casumea crenato. 
Châtaignier japonais Corv/us avellano. Noisetier Cory{us ma.xima Noisetier Myrica ceritera Mvric:a. Cirier Myrica californica M:"rica, Cirier Myrico. ca ro li ne nsis MYrica, Cirier lug/ans regia Noyer Jug/ans nigra Noyer noir 1 u.g/o.PI.S siebo/ditJ.l'la Noyer japonais JugltJ.H.i cinel"ea Noyer cendré Cllrya illitl.oePl.S/S Pécan Caryo. ovata Carya Carya la.ciYllosa Carya Carya tomentasa Carya Sallx. viminalis Saule Phyrolacco. americana Phytolaque Opuntia cantabridgida Figuier de Barbarie Chenopodium album Chênopode blanc ChenopodÎum bonus-he" rieus Bon Henri TetragoYlia expansa Tétragone Rheum 

rltaponli"um Rhubl"lrb..., Ru.,..e;,: 
5CutaiUJ Oseille ronde Vaccmium m'lrtillus Mvrtille VflCCi/'liUm cOF\lmbosum MYl"ttlle américaine Vacciniuon 
pe.,ff1SYlvdtu'cuffl 

Myrtille amèl"iclIlne Vaccil'lium macroco. rpO!1 Cranbeny Pt:Usiflol"fJ. mollis/ma Fruit de la passion Diospyros kaki Kaki Dîospyros vi rginiana 
Kaki d'Amérique Ricil1us 

commul'lis Ricîn Sapium 
sebiterum Sapium Ribes 
g rO$sularia 

Groselller à maquereaux Ribes 
rubrum 

Grose!ller rouge Ribes 
nigrum Cassis Malus 
sylvf!stris Pommier Pyru$ 
commu .. is: Poirier 

A~!~lEX E 2 

en 

Observations 

149 



ç<l 01 re Es"u~ Nam COmmun DbH'rvll/ions 

CydcnlÎa ohlo,'U~a COf!'na.s~ler 
MèSpilw gennan,ca Néflier 
EnaborrllCJ iapo1lica Néflier du J I1l'OT\ 
5ar;,w tOl"mlnalü A"~îcr tonninal 
Cha~J10m~J"1 splfcioJQ Cognassier du Japon 
Crara.egw azarolu5 A2:crolier 
Craltugw: COCCI Mlaides Auhf.j'lines 
Crar~gus "lIwaTl!jcnana Aubepine~ 
CrclllJt!lgUl' dQuglasl Aubepint5 
Rubu5 ,da,cUl Framhoiliier 
Ruous logrm.o-baccus Ronce· FrambOIse 
Fragaria v!rgO'llana Fraisiers 
Fragarla chlloensl.S Fraisier5 
Fro.gal"l.o. vesca Fraisu:u des bois 
Pn.I.n.us du/cIl Amandier 
Prunus armeHCI<2ca Abncobcr 
Prunf'5 cli'raj ,If!' ra Myrobolan 
Pru",us Il'!SlIWa Prunier ~aulltlgc 
Pt/.JI1/i.J lauroCfl!.rasus L:!.urier çerifrc 
Prunus perslca Pecher 
Pruttu5 ~p"tajQ Pnmcllc:r 
Prunus t;>e,asu.s Cerisier 
Prunus avu.mt McrÎ.,.icr 
Robinia pse:ud.acacia Robinier faux acacia 
A. cacia melanox:vlon BlBCkwood 
Ceratcmia siliqua Caroubier 
C.vlisus proliferus Cvtise 
Gle:ditschia rriacamhos Févier d'Amérique 
Pu.eraria rhu.Mbergiana Kud:z:u 
Lupedez.a Sl!'nCI!'Q Le$pedl!'z:l. 
M~diclJ8a st.; li .... Q Luurne cultIvée 
Lupll1llS pOI,vph:"lIus LUplll 
ProSOpH julillora MesQuhes 
P~os"pjs cnilcns!s Mt$QUIIC5 
'··o$opis a/ba Me~qu;le, 

; ·osapi!.: glcmdulwa Mesqultes 
Prosopis pub~~ul1s MClqUlto 
Ca ra.g/l fi a a rbo rI!.SCE 115 CarilQana 
Myrrw: Ull''1Î Ugni 
Psidium catlleianum Govave frais~ 
FEi;oo. J;1/lQW' a Y/a Feijo2 
Tro.po. Hd/artS Macre 
OXlJli.s lubl!rOHI Oca 
TropldllCum tuberoSuffl Capucine tubcrcull.c 
RI.Wl !,rcllll'.ol€ns Rue 
Cirrus sinensis Orllllger 
Ct INJ.S lime", Citronnier 
Citrus ma.:dmll Pamplemousse 
fOrllJ.P1.1:1l1J ja.p(Jruca Kumqu:u 
Rhus vl!nTiciflu.a Arbre à laque 
P:s!acia vera Pistachier 

cer stlccharum Erable li sucre 
esculus hippocastal1.um Marronnier d 'lncie 

lizyphus jujuba. Jujube 
Vitis vinifera Vigne 
Cornus ma.s Cornouiller mâle 
Fœl'lÎculum vulgare Fenouil 
Pt:.tros~liu", cn'jpum Persil 
Macadamia le rrap h,v lia Macadam]!! 
Maco.t1o.mia 1n1#:8.";lolio Macadamu;l 
Dieu eurOfMa OIivlC 

nrgra Sureau noir 
offlcmalis Valèrianc 
officlnalr: Coiu;:oude 
ruberosu.m Consoud.e tubéreuse 
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AN~IEXE 

A.R.E.A.S. 
ASSOCIATION REGIONALE POUR L'ETUDE ET L'AMELIORATION DES SOLS 

PROGRAMME : AGRONOMIE el EROSION 
Mars 1987 

BULLETIN D'INFORMATION TECHNiQUE N° 3 

1 LES SEMIS DE PRINTEMPS 1 

:"'.:1 f1rêpar .. tlon du sol ct k semiS conditionnent l'enracinement des plantes et do 
IC'J~ :--'flfilion CI lellr développement. Ils influencent aussi les risques de ruissellement 
IJ' Ë'rC's 10r. des terres agricoles. Il (onv ien! de mettre tous lcs atouts de son côté de lac 
rrè.vcntive ct curative. 

1 

1 TRAVAUX nE PRINTEMPS EN SOLS BATTANTS 

1) LE LABOUR ....... DE QUALITE 

.. li1bourcr un sol entièrement ressuyé, ear 
~a /riabilitë CS! oprimale 

.. L1bourcr juste avant 
$C dégrade rapldcmf:n! 
pluies. 

le semis ca r le 
sous l'action 

sol 
des 

.. labourer fi 7 ou 8 km/h pour émietter 
la terre dc façon à économiser un passage 
ric rréparation super! ieiclle (gain de lemps) 

.. vèrHier 
crI! ou i r 1 cs 

le réglage des rasettes pour 
résidus de récolte. 

bien 

Si 
dente ou 
ncux, îI 

Irs repousses de la cultur~ prëcê­
les CI'1li:ral$ verts sont très voJumi-
faut les dél rui re env i ron l mois 

• , V.1nl le labour par un travail du sol légE:r • 
QU un brova~e mëcanlque ou un désherbage 
(h!miquc avec un herbicide non rE:manent 
( ! Y pc gramoxol1e). 

Tableau N° 1 

2) LA PREPARATION DU LIT ~ MINIMAL 
OE SEMENCE ---

Les 2 ennemis publics à ëv i ter sont la COM 
PACTION et la BATTANCE car ils sanctionnen 
inév j tablcment les rendements. 
Pour cela. il Jau! : 
~ limiter le l'\Qmbr€' de: passag~". 
II> ne pas trop ém iCI ter le sol. 
Dans cc scns, on mettra tous les atout5 
de son cOlé si ; 

.. la reprise des labours d'hiver (il 1 in) 
se Jai t sur sol ressuyé. avec un tracteur 
êQui pi: de rou€'s jumelées ct des outils à 
dents r ravaillant entre 12 et 1 <; cm ! cl 
tab leau N° 1 

.. le nombre de passag~ de préparation du 
1 i t de semence ne doi 1 pas dépasser 2, 
avec un tracteur équipé d'un tasse-avant 
CI des roues jumelees avec pression diminuées 
(0,9 â 1,2 kg/cm2l. Une préparation sur 
~ cm suffi t largement (cf tableau N° 1) 
Ex. : - 1 ou 2 passag€'s d'outils il dents 
(hcrsc ou vibroculteur) 

- ! passage d'outil combiné au semoir 
(v i b rocul leur ou hf:rse al !ema!i ve). 

- 1 passage d'outil spécialisé 
il!crmînator .. , ) 

Tr"vail superficiel en limons battants Sources : neF 
.. Cull i valeur 

-----~I--------------------~------------------Contrôler l'émlE:lIcmenl en CONSEI LLE 

.. Cvltivalcur .'1 i'i)(t rolatlf 
!!orl.l.of)[al:typt rOlaVèllor 

Vrrtical :lyl'lC vcrliber 

1'1 fil ~ ,j cre [? ri:; c 

P I..Q.i.QrI dt!::!.!. __ __ __ 

En [ imons BA TT ANTS 

-- -- -- -- -
POSSIBLE UNIQUE­
MENT SUR SOL TRES 
RESSUYE 

1 .. ' \"'jI;""r oc u Ilc;:;-r- ••• --------- --'A"'7t-:-, ":"e":"n':'", 1'-' o-n:--a"-' -,....,-1· e"-' m::-"'i ":"e:-=-n:-:c:-:m=-c=-n:-I:-----j----;lC7'. O"""'N~;rr:SE", !'L'L'E~-----I '1_ -- - -- - --, _cxc€ssif_ -- -- --
• Hersc .:) dents rigide'" Une vitesse lente favorise 
_('u ,..!J';""Q!.I" _______ lc..J1J..agUcS--'!l...ot!~ 
~ Il,,,r~>(~' .. llçrnali\c Allcntion il l'tmil'tlcfTltcnt 

1 

excessif ct il 18 pro!ond~ur 

-
CONSEILLE 

POSSIBLE il 
CONSEILLER 
st d{" lB % A 



... Plu~ Ics: s('mi~ ~on! préccocl":~ 1':1 moln!> le 0 Sur k~ iilui rl!:$ r;;\.IIIUreS (lin, pois., 
Il! rll' 31'I1'Icncc do,t ttrf: .JUine. Il faui ~onse:r- cèrhh:~) il n'~)(iHr: pH dl? solution cUf<lti­
ver en iiOurlace des môlk$ supérieures ii J ve, Il laUI ~urtout conSCrVl"f l'I~ nombreuses 
cm. d' tlU! .. n! plu!> que le ~ernoi r lui-mIme mOlles à III ~urroll.c"" lU Que la ferrl': blAn-
l't'ut d/"lruirl' IUHlu'lIll) des mottes ~\Jr chi~~@ iJ.prè5 le &cmls. 
~a bande dl,; oassage 1':! que l' éQu!pemenll-______________________ -II 

du tracteur (IHSC-avanl ~ roul":.'1 Jumelées) 
èm 1 l'Ill' encor f: 1" 501. Dans e:1"~ tond itÎoni, III AUTRES PREC1'lUTIONS 
on pl:!U! ~vl!N un p'\uage, 

]) LE SeMIS --.. SOIGNE 

Sa r~1l5arion mérite 
CS! r C'command é : 

le plus erand soin. 

~ de toulours Ir"vai 11er sur sol ressuyé 

Il 

... de vrillcr a1terll,vemcnl aUl'; regll'lgcs dc 
Id dcnsitë> CI de la profondeur du ~cmis. 

• 6e ~' in larmer des cond irions c: l imêll IQuCS 
1; courl ferme- PO'H Que la II'frc pu;!>!>c 
I\LANCHIR "IHes le ~cmls. Cl' qUI constitue 
la SCocurltë pnmordlale: contre la baltance. 

Prévision mêléo 76 sur répondeur automatique 

- Le Havre (Pavs de CùUII() Tél 35.2! .01.1.19 
- Rouen Boos Tél 35.7'.83.50 
- Abbeville Tél 22.24.29.93 

CD Apr!!" Uil engrais vtrt. !lur"l!:iller les 
ilnaflues de 1 im<'lCE:S , tipules et tauplCu. 

Q) 
sur 

Il e~1 possible de limiter 
les parcElles ameublies èlU 

l' êros ion 
printemps 

Pour cela, il faut : 

- rclragmenler le .'loi dli:~ parcelles. 
que III ballilnce apparl'!it, ~'lUf ditlls 
l'.onl:~ de concentration ; talwEg, fond 
val 1 Ô 1'\ • 

~ : binage avee un outil à dent sur 
Icraves ou m'lis. 

bct-

Dans les zones de concentration. à 
l'aval de parcelle "BATTUE" (en 86, céréa­
les. 1 in. poi s l le fui s sell ement ne p rO\loq UE:­
ra pas ou peu d'érosion si ce ruissellement 

1-------------------------1 s'écoule sur une large bande , environ 

1 1 ~UE f1'liRE EN CAS OF. CROUTE DE SArrANCE 
ET BUE? 

Il I~UI agir sur '101 H·C, dès l'apparilion 
de li!. croOle de baltancl':. 

~ Sur betteravES et mals à la levée:, on 
[Jcut uliliscf les déerou!€us€S ou les eroskil­
JettES en travers du semis. On p€:ut aussi 
repasser les socs du SE:moir (vide) juste 
à côté du rang. Ensuite, les binages redonnent 
une structure fragmentaire favorable à l'aéra­
lion ct au rêchau(/crnenl du sol et dîminuc 
les risques de ruissclle:menl el d'érosion. 

2 m, el sur un sol compaer, soit non tra­
vaillé. ~IHt f€laué. naturellement ou méca­
nlQuement. 

SONNE:. 51'11S0N 1987 

J.F. OUVRY 
6.3.87 

PESLILTAT 1 T\I, )'))SlI, ~Cil"lc-Ml'lr lt ,me, ~n sol 1 imon bô !llIn 1 

-

Nombrr de 
T ralla il du sol Rdl/ha $ % 

pi\Sq~C~ --

1 - bicultor 6 l ,~ T 17,37 
2 

{ 
- vi broculleur 1 ) cm b8,O T 17.,5 1 
- rOla labour à ! 3 cm .. 

eroskillctle5 
) 

{ 
- vi b rocul leur 62,3 T 17,10 

- rolalabour ~ crosldlettes 
- bîcultor 

- pouH moyen d'une fourchue f:rltrc 5 ~t 1) cm 1 79' 8. 

- poids moyen d'un pivoi 1145 s.. 

S(CRÉTARIAT : A.R.E.A.S. - MAIRIE - 76460 SAINT vAL!RY EN CAUX - TËl. 35.97.25.12. 
SIËGE SOCIAL: o~ [J',6,GAICll.T\.RE OC LA SElf'E-f"tI1RlTlo'f: 

S/Ha 

10.67 T 
11,91 T 

10,65 T 



SESSION Dl FOkNAT10~ ORGAN1SEË 
PAR LE G.O.A. DE LA SCIE, LA PEillE ~[GION DE OIEPPE 

1: f l" Œ~MB~E O' A~RIWllURE DE l ~ SE INE-MARI TIllE 

HUMIDITE ET STRUCTURE 
DU SOL 

à TOTES 

LA QUALrTË DE NOS SOLS SE DEGRADE QUE FAIRE? 

JEUDI 19, MARDI 24 FEVRIER 1987 

el un 3ème jour en mars 

JEUDI 19 FEVRIER 1987 

?~ISE DE (ON~AISSAN[E DE NOS SOLS ET DE NOS SOUS-SOI 

- Rtce~se~fnt des prObtèmes t,~s au tomport~rnent d~s sol~, 
not~~mên( rn terrt humlde ; 

llud(" du sol f'( du SOIJs-~ol ; l ',.)lllli "Ise de !\'ol, 1 ~ prol il 
tullUfiJt. (ons,C'"Quenrt"s d~ùn pN dtidIP)/ d'U(\~ décal{~l'(.at 10l, 

~l d'un~ dlmlnutiOA du taux d~ mat\~re ofgan'QUe, etc~ ; 

- R~~ede5 : ~holx dts l~(hnlOv~s cutturates ft des outils~ 
Ove PfOSP( du broyage et de llenfouis$c~rnf dps pailles; 
du df(h~ùm~ge ~t au~res pra(lQUfS ? 

J JI ~ Rem) '."11 tlli~~(), jJJ'ofc-ss.l.'ur J' .up OHomtl' I)U l_~crl' ""9
'

1 (" l> 1 j 

d'~VI'tO!6 j! ":. J.'lrqlWS rARR1CRt~ cO,lsriJ1el m.lc))Jrlj<;rn,'.' 

1.) (h .. Hni.'~-l d >~,gr N,;t;l (url"' de ld SClf'lC-Hdl J t Jm(!_ 

MARDl 24 FEVRIER 1987 

A$SAIHISSEMENT DES SOLS - CHOrX DES OUTILS 

Contre les struc.tures. baftaJ)t~'S ... contre les rnOtJ,j(erf'~ 
de ~otre r~91on, choi. d~~ techniqu~$ 'ultU~dtfS. Pl des typps 
d. "at!'ri~t. , 

- quel sous-solage ? 
- Quelle déeo~pac!;oo 
- d.chaumage Ou non ? 
- Quels l.bour. ? ... ou pa. de labour 
- rE.'Ù.J( t Ion des pass.age"$ er t'es :Luyagf du :!ol : 

[ROSION DES SOLS 

- PourQuoi VO\t-On nos :!ols Com~en,er a sjerDd~r malt)lpnanr 
(ravinE"S, .~~) 

- (omment y remédl~r ? 

- Ouels 1ravaux 'uperfiCltls des ~ols ~ 

P.:Jt 1'1, Jdcques. CJUiUUCR[ ~t M. Jf?.JO~rl.Jfl(;OAS DUVRY
1 

C"O/)Sl'J 11er 
.gfonamc J J"~.R.~.A.S. 
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